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| Le defir extréme que j ai de meri- 
fer votre ee CAR CHÇAgC plus que 
foué aütre motif À une étude de qua 


LE 


EPISTRE. 


tre ans © aux vtillesque m4 tofi*s 
46 le nouveau Syfféme de la Catar 
raite. S'il obtient votre app obation; 
je ne craindrai point les adwuerfai- 
res qu'il m'a Jufcite ; j elpereray 
méme de lès faire revenir de leur. 
premiere opinion » © les ramenant 
à une verité demontrée par lagpratt- 
que © La theorie : .C eff cette ap- 
probation, MONSIEUR » qui 
achèvern de deffiller les yeux de ceux 
qui font les plus prévènus ; on ef 
convaincu de la connoiffance par- 
faite que vous ave? de toutes les 
_ fciences G* de vôtre jugement foli- 
de far leur progrés ; il ef? trop biens 
juitifié pour x eflre pas refpeité coms 
me ille merite, Le choix qu un grand 
Roy 4 fait de vous, MONSIEUR, 
pour fasconfervation. en eff une prew- 
we bien authentique. Que ne de 
ons-nous pas 4 de profond cavoir 
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gui ajjermit une Janté f ? crien(e 
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Vaux François > à La confianic que 
“vous mue? d'un fi bon Maitre, 
‘a la maniere dont vous vous ènéres 
_ “férvi pour bannir les abus qui s'é- 
“toïent gliffe? dansla Medecine. Les 
“Edits que vous ave? obtesn de Sw 
Majejté ne laiffent plus rien à defi- 
ver pour l'honneur > l'avancement 
d'une profeffion fi utile au public. 
Elle vous à des obligations dont [es 
éleves garderont un long fouvenir, 
C vôtre nom fera porté par eux dans 
da pofferité La plus reculée. Mon Xele 
0e fait faire vôrre éloge fans me" 
appercevoir, © j'oublie que votre 
modeffie s'en offenfera ; je n'ai pour- 
tant parlé que des qualite? de l'ef- 
prit, © j aurois beaucoup à dire [ur 
celles du cœur ; j'en ay éprouvé là 
bonté. Le rang que vous tene? ne 
vous à point rendu iracceffible ; nous 
Vous, regardons comme notre Chef, 
«C' Vous nos reveve? comme vos 
& iij 
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égaux x Ceft. la confiance -que je 
prens em cette ame noble à gene- 
reufe, qui me fait ba? arder de vous 
prelenter mon Livre ; il à befois 
d'une proteétion comme La vôtre pour 
en impoler aux Critiques. Te Juis 
avec ur profond refpest 


MONSIEUR; 


Vôtre trés-humble & trés 
obéiflant ferviteur , 
Brisssau., le fils, 


PT Riot HIOUIS RENE 

ARR OR RDS 
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E ne fongeoïs à rien moins 
J qu'à là recherche de la 
nature de a Catarade , 
Jorfque j’appris qu'on fai. 
Hoit am Baïllage de Tour- 
nay ; le procés à un voleur fur- 
pris en flagrant-délit , qui 
pour déguifer fa marche, fe di- 
Hoit Oculifte, quoiqu'il ne le 
fut pas ; & avoit des éguilles à 
Cataraëte. Je demandai & 
ébtins ces écuilles ; qui man- 
quoient à ma caïifle d’inftru. 
mens : Cela me mit en train 

de refléchir davantage für 
_ quelques doutes que j’avois eu 
aucrefois touchant ce qu'on 

| & iitÿ 
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Po ES Po - 
€rotoit de cette maladie. Je 
fis plufeurs experiences fur 
des yeux d'animaux, & troû- 
vai toujours qu'en-plantant 


l'éguille dans 1% conjonétive , 


de la maniere qu'on le fait 
dans cette operation ; je ne 
la pouvois faïre penetrer dans 
l'humeur aqueufe fans que je 
traverfaffe le criftalin ; ce aui 
au lieu de rendre la veué , Fi 


voit la détruire felon lPopi- 


_nion commune , qui regardoit 


le criftalin commeune partie 
eflentiélle &:'abfolument ne- 


ceffaire à la vifion. J’attendois 
Voccafion de m’en éclaircir , 
lorfqu’unSoldat qui avoit une 


Cataracte, vint à mourir dans 


poftre Hofpital de Tournay. 
Je lui fis operation aprésfa 
mort ; aprés-quoi je diflequai 


{on œuil, & trouvai le crifta- - 


lin opaque , endurci & logé 


» PRÉFACE 

dau deffous de Phumeur vitrée, 
où je l’avois enfoncé & affu- 
jetti par mon éguille , comme 
‘je Var décrit dans le premier 
Memoire que j'ai donné fur 
ce fujet. Je fis beaucoup de 
reflexions fur cette avanture , 
& joignant fe raifonnement à 
lexperience,je ne doutai point 
_ que toutes les veritables Ca- 
tara tes meftoient rieñ moins 
une membrane engendrée 
dass l'humeur aqueufe, mais 
“un endurtiflement & opacité 
“dü criftalin. Peu de tems aprés 
une perfonne deconfideration 
que mon pere & moi ayions 
traitté maladeà Tournay, & 
‘qui n’eftoit pas éncore bien 
guerie , voulut que je laccom- 
pagnañle à Paris où je propo- 
fai cette découverte à M. Du- 
verney, qui n’en voulut ‘rien 
croire, Le lendemain je fis 


PRÉFACE. 
mander le mêmeMonfieurDu- 
verney avec M. de la Carliere, 
Medecin de la Faculté, & M, 
Befliere Chirurgien du Roy, 
afin de confulter pour le ma- 
lade qui nous donna à difner 
Chés lui ,où je propofai: mon 
ôpinion fur la Cataraëte , que 
M. Duverney rebuta fort, & 
dit devant ces Méffieurs qu'il 
me confeilloit en ami de ne la 
point mettre au jour, fi jene 
voulois perdre ma reputation, 
parce que je trouverois en 
mon chemin des gens qui me 
‘ulbuteroïient ;à quoi je ré 
pondis que ceux qui S'y oppo- | 
feroient rifqueroient plus:que 
moi. J’honore M. Duverneyÿ 
fous qui j'ai appris l'anatomie, 
Mais il ne doit pas’ trouver 
Mauvais que fes difciples met- 
tent la verité audeflus de tout. 
Je parlai de cette decouverte 


__UNNRRIEZERTCS 
à few M. Dodart qui la trou- 
va fort curieufe & poflible, me 
confeilla de là mettre par é- 
_€rit ; & de Pappuyer d'autant 
d'experiences que je pourois. 
A monrétour j'en dreffai un 
memoire que je lui envoyai & 
qu'il lut dans l’Academie 
Royale des Sciencesle r8 No- 
_vembre 1705. il me la ren- 
-voya fignée de M. de Fonte- 
nelle quienteft Secretaire per- 
-petuel, & me manda que ce 
nouveau fyftème avoit ébran- 
Jé quelqu'uns de Mefhieurs les 
Academiciens ; & point tou- 
-héles autres, parce qu'il dé- 
rangeoit un peu ce Qu'aucuns 
avoient écrit{urloptique. Vers: 
Fa fin de la même année, lorf- 
que je travaillois:à l’impref- 
Aide Memoire fous le ti- 
tre de nouvelles obfervations 
fur la Cataratte, le même M. 


. |, ÉLÉTUEE | 

-Dodart par fa lettredu r8 Des 
cembre;me manda que M. Ah. 
toine Chirurgien à Mery-fur- 


Seine , avoit découvert & pen 


fé la même chofe que mo , 
quoi qu'avec quelque diffe- 
rence. Dans l’hiftoire de PA- 
cademtie de 1507. ‘on parle 
de ce fyflême, à l’occafion , 


dit-on, dulivre de Monfiéuür 


Antoine , qui a paru la même 
année ; & J'ai éfté furpris qu’+ 
on ne fe foit pas fouvenu que 
-mon Mémoire avoit efté lû 
plus de 18 mois auparavant, 
“d'autant plus que felon les lets 
“tres que J'ai de feu M. Dodart 
il y avoit fait bruit, qu'on y a- 
voit fait plufieurs ob étions , 


-& que M. de V voolhoufe Ocu 


lifte du Roy d'Angleterre y & 
M. Antoine y avoient fourni 
deux grands Memoires contre 


le mien avant l'édition du li= 


P'RENF A CE: 
vredece dernier.  * : 

‘Ileft vifible que je n'ai rien 
emprunté de M. Antoine, & 
je confens qu'il n'aitaufl rien 
pris de moi ; & que nous par- 
tagions l’hoñneur de linven- 
tion. Nous ne fommes pour: 
ant pas les premiers qui en 
ontparlé ; & l’on a fceu depuis 
que M. Lafnier habile Chirur: 
| se de Paris & Oculifte;avoit 

fait la mêmedécouverte il y a 
plus de 40 ans,& que Mrs Ga: 
di & Rohaulr, à qui appa- 
semment il l'avoit communi- 
quée ; ont mife dans leurs é- 
crits: mais nous n’en fommes 
pas moins les inventeurs, puif- 
qu'elle eftoit ab'olument com 
bée dans l'oubli ; que de noftre 
temps on n'en a fait aucune 
_ méntion dans les Traités, ni 
danses Cours d'anatomie & 


d'operations ;& quel Acçade- 


PRÉFACE: 
mie même l’a regardéecomme 
une nouveauté. 

Au commencement de l’an- 
ñée 1708, j'ai fair imprimer 
un fecond Memoire où j'ai dé- 
crit l’operation d’une Catara- 
ête trés difficile, que j'ai abba. 
tue moi-même pour la premie- 
re fois fur le vivant, & quatre 
nouvelles difle&ions de Cara- 
rates fur le mort, ce qui eft 
l'unique maniere de fe con- 
vaincre parfaitement dela ve 
rité de noftre fyftème. | 
- Je joins iciun troifiéme Me. 
moire qui contient encore plu. 
fieurs pareilles difféions ; & 
€ntr'autres celle de deux Ca 
—taraçtes fur un même füjee, 
faite en préfence de perfonnes 
des plus habiles de be profef- 
fion, quele voifinage de l'Ar- 
mée à Air rencontrer à Tour. 
may, & à qui j'ai fait voir que 


ee 
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PALEACES 
£ette maladie n'eftoit autre 
chofe que l’opacité & l’endur: 
ciflement du criftalin, comme 
on le verra dans leur certif- 
eat que j'ai inferé dans ce Me- 
moire, 
 J'avuis deffein de fondre ces 
trois Memoires enfemble pour 
en faire un ouvrage plus vi : 
mais le grand nombre de ma- 
lades dont nos Hôpitaux font 
‘remplis , nem’en donnant pas 
le loifir, j'aurois differé trop 
long-temps à défabufer le Pu. 
blic, & je croi même qu'on ne 
fera pas fâché de voir mieux 
dans ces truis piéces feparées 
#40 progrés de més obferva- 

tions. | 
* J'ai crouvé à propos de met- 
tre à la rête une defcription 
fuccinte de l’œuil, pour épar- 
gner au Lecteur [a peine de 
recourir ailleurs, On verra 


PR E T.ACE, 

dans, ces trois Memoires la 
différence qu'il y a entre les 
opinions de M, Antoine, & de 
mOY : Ony verra, dis- JE» par, 
lafuite de mes experiences , 
que la fienne n’eft pas la ve- 
ritable , & qu’elle ne peut 
qu'embrouiller & décourager 
l'operateur ; au lieu que La 
mienne qui eft plus fimple , 
applanit les :diffcultés , & 
rend l'operation plus aifée & 
plus feure , ce qui ne vaut 
pas moins que l'honneur que 
nous difputons d’avoir inven- 
té lefond du fyftêème ; Deforte 
que quand je n'aurois pas 
méme Ccrit le premier, j'au- 
rois du moins ajoûté un meil. 
leur ufage À noîftre découver- 
£e ; & cela me donne lieu d’ef- 
perer que l’Academie me fera 
quelque juftice. | 

, DESCRIPTION 
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DESCRIPTION 


DE L ŒUIL: 


DE LEURS USAGES. 


Si OEurz qui eft l'organe 
A] de la veüe , eft de figure 
fpherique, enchaflé dans 
l cette cavité anterieure 

& fuperieure de latefte, 
qu'on nomme cbité. Il eft reveftu 
cxterieurement de deux allongemens 
de la peau appcllez les paupieres , 
l'une fupcrieure & l’autre infericure, 
sont les endroits par où ils fe joi- 
.-gnent ; forment des angles nommez 
coins ou cantus de l’œuil ; celui qui 


k 
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22  Defcription +" 
…… <ft proche le nez-s’appelle le orand 
angle, & celui qui en eft éloigné le 
*:pétlranele. NET NE 
Un travers de pouce au-deffus dé la: 
RS füperieure fe ‘trouvent des 
pe fs qui font ordinairement couchez 
es uns à cofté des autres, on les nome 
me les fourcils. 

‘Chaque paupiere efl fortifiée à fon 
bord d'un petit cartilage fort uni du 
cofté qu'ils fe touchent, & garni d'au- 
trés petits poils rangez en palliffades 
les uns à cofté des autres. Ces poils 
fontnommez les cils. : 

Derriere chacun de ces cartilages: 
& dans l’épaiffeur des paupieres font 
. placées de petites glandes de figure à 
peu prés ovalaire ; & fuivent la di- 
rection de ce cartilage, qu'on appelle 
le tarfe. Ces glandes ont chacuñe un 
petit canal particulier appellé excrez 
toire; qui perce le rebord de la pau- 
picre, & y verfe une liqueur gluante 
qu'elles ont filtré par leurs pores. 
À deux lignes du grand angle de 
. J'œuil, dans l’épaiffeur de chaque pau- 
picre, fe remarquent deux petites ou: 


F 
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des Parties de l'Oeuil.  &- 
&éftures qui ne peuvent donner en- 
trée qu'aux plus fins ftilets; ilsrépon- 
dent à deux petits conduits creufez. 
dans les paupieres mêmes, & abou- 
cilfent au fac lachrymal qui eft dans 
l'os unguis: APPRSN 
_… Lcs paupieres dont la peau eft fort 
* fine, comme au refte du vifage font 
intérieurement revétuës d’une mem=- 
branc de couleur blanchâtre, & qui 
en fe redoublant en dedans couvre 
toute la partie antericure du globe de 
l'œuil, hors la cornée. C’eft cette par 
tie qu'on appelle le blanc de l'œuil 
ou.la conjoniye. 
Les paupiceres ont deux mufcles ,- 
- fçaVoir l'orbiculaire qui leur eft com - 
mun à toutes deux ; ï prend fon ori- 
gine par un tendon fort arefle vers Le 
grand angle de l'œuil, & jettant des 
fibres charnuës haut & bas , qui fai- 
{ant un demi cercle comme les pau - 
picres , vont fe rencontrer vers la. 
jonction de l'os des tempes avec ce- 
lui dela pomette où elles fe confon- 
dent & s'attachent. - 
La paupicre fupcricure RP la 
mers i 


La Defcription # 
feule mobile dans l’homme & dansiæ” 
plufpart des autres animaux, a un | 
mufcle particulier appellé fon rele- 
veur propre. Il prend origine versle 
trou optique au-deffus du nerf du 
même nom, & fe couchant le long de 
la rondeur du globe de l'œuil, va finir 
par un tendon large & aponevrotique d 
au tarfe ou cartilage de cette paupiere. 

Au-deffous de [a conjonctive ; & 
à la partie fuperieure du globe de 
l'œuit , fé trouve une glande platte 

de quatre à cinq lignes de longueur , 
fur deux à trois de largeur , 'compo- 
fée de plufieurs grains glanduleux,, 
qui ont chacun leurs canaux excre- 
toires , qui s'abouchent les uns dans 
Îcs autres pour n’en former plus que 
fix à fept, qui aprés avoir rampé en- 
tre la peau & la conjonctive, percent 
cn differens endroits cette dernicre 

‘membrane versle tarfe, & y verfent 
leur liqueur, qui eft fort claire & 
fluide. Cette glande s'appelle lachry- 
male, & la Ë ueur qu'elle fépare, 
la matiere des font 

Les paupicres & la glande lachry- 


_, des Parties de l'Oeuil. F 
fale reçoivent leurs nerfs de l’oph> 
talmique. - ji 4 
| Tout le globe de l’œuil eft entouré 
de quantité de graifle, qui remplit 
tout le vuide qui fe trouve entre ce 

lobe & fa cavité de l'orbite. Dans 
épaifleur de cette graifle font placez 
_ fix mufcles ; qui appaftiennent pro: 

. prement au globe de l'œuil , dont les 
quatre premiers à rai{on de leur fitua- 
tion font appellez droits , & les deux 
autres par É même raifon obliques. 
. Les quatre droits prennent leur ori- 
gine de la circonference du trou-op- 
tique par un principe charnu; & tous 
quatre embraflant intimement le glo- 
bemême, paffent fousla con jonctive, 
& vont finir en s’épanoüiflant en ma- 
nicre de membrane ou d’aponevrofe à 
. toute la circonference du bord de la 
cornée. Celui de ces mufcles qui ft 
placé deffus le globe, eft appellé Le 
fuperbe ; celui qui lui eft oppolé & 
eft au-deflous fe nomme l'humble ; 
eclui qui regarde le grand angle s’ap- 

pelle Le beuveur, & le quatriéme qui 

fé eft oppofé & placé vers le petit 


» À ii; 


pars. à 
angle, fe nomme le dédaioneur. 
Des deux obliques l’un ft nome 
le grand oblique ou le trocleateur , 
& l’antre le petit oblique. Le pre- 
mier prend origine comme les quatre 
droits , vers le trou optique, s’émi- 


ec dans fon milieu où il devient ten- 


dineux, pafle par un petit anneau câr- 
tilagineux nommé troclée ou poulie, 
attaché proche le tendon’ du mufele 
orbiculaire , & fe termine vérsle pe 
tit angle de l'œuil. 


Le petit oblique prend ofigîne de 


Ja partie fuperieure du canal nazäl 


_& embraflant le globe de l'œuil obli- 
quement, va finir à la partie infé- 
rieure & externe du bord de la cor- 
née. Ces fix mufcles recoivent leurs 
"nerfs. de differens endroits. Le fu- 
perbe , l’humble , le beuveur & le 

etit oblique recoivent chacun une 
on beta nerf appellé moteur des 
yeux, qui eft la troifiéme paire for- 


tant de la moële allongée. Le tro- | 


cleateur ou le grand oblique reçoit 
tout le nerf pathetique, qui eft la qua= 
” triéme paire , & le dédaigneur reçoit 


2 “ 
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des Parties de l'Oenil. LE.) 
Fe branche de la fixiéme paire. Tou- 
tes Les parties fufnommées reçoivent 
leurs arteres de la carotide externe, 
& leurs veines vont fe dégorger dans 


là jugulaire externe. RiE 
. Ec globe de l'œuil éft compofé 
dois où membranes , d hu- 
meurs, & du criftalin. Les membra- 
nes font communes &. propres où 
particulieres. Les membranes com- 
munes font celles qui enveloppent 
toutes les humeurs de l’œuil ; on en 
… éompteïdeux , la félerotide & la cho= 
- roïde ouuvée. La fclerotide eft fort 
‘épaille ; dure ; opaque, & envelop- 
pe tout le globe de l’œuil hors l'en 
droit qu'occupe la cornée. La cho- 
toïdeeft ainfi nommée par fa reffem: 
blance à une des membranes qui en- 
. veloppe le fœtus qu’on nomme cho- 
 rion, ou uvée, parce qu'elle a aflez 
de rapport à la peau d'un grain de 
raïfin. Cette membrane qui eft en- 
-.duite initerieurement d'une liqueur 
fort noire ; eft compofée de plulieurs 
plans de fibres qui s’entrelaflent en 
&iflu dedivers fens. Elle n’eft pas unie 
"4 TEE go Ai 
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So Defcriprion x © T0 
polie comme la fclerotide , mais 
inégale & raboteufe. Cette mem2 
brane eft percée en devant , & c’efë 
cette ouverture qui forme la pru+. 
nelle. | | 

L'iris qui eft de differente couleur 
non feulement dans les diverfes ef 
peces d'animaux, mais auffi dans la 
plufpart des hommes, les uns l'ayant 
noir , bleu, verd, gris > lOUX ; &c. 
eft ce cercle qui forme l'ouverture de 
la prunelle ; & ‘qui s'étend jufqu'au 
rebord exterieur de la cornée où il eft 
attaché, & prend fon appui. L'iris 
qui fait partie de la choroïde même , 
eft compolé principalement de deux 
plans de fibres qui s’entrecoupent mu: 
 tuellement , dont les unes font cr 
culaires & les aütres droites. Ces. 
dernieres en fe redoublant en deffous 
vont former le ligament ciliaire, qui 
attache & bride Sp criftalih dans le 
chaton de l'humeur vitrée. : 

Les membranes particuliéres de 
l'œuil font celles qui n'enveloppent 
que certaines parties feulement de ce. 
globe ; qui font la cornée l’arachnoï- 
de & larerine. 


M HO 


cornée que quelques Autheurs 


‘confondent mal à propos avec la fcle- 


rotide, nommant l’une cornée tranf{ 
parente, & l'autre cornée opaque, 
en eft tout-à-fait feparée, & par fa 
ftructure , & par fon ufage. La pre- 
#niere eft fort tranfparente , & oc- 


_ cupe le devant de l'œuil. C'eft cette 


ee que vulgairement on nomme 
e miroir. Elle ne forme point avec 
la fclerotide une figure parfaitement 
ronde , mais faillit un peu en dehors, 
& fait une efpece de petite vouce 
avancée. Elle eft adherente à la fcle- 
rotide d’une manicte aflez fingu- 
liere, ce qu'on remarque plus aifé- 
ment, fi aprés avoir laiflé macerer 

endant quelque temps un œuil dans 
5 tiede , on les fépare doucement 
avec la pointe d'un alpel fin. On 
voit pour-lors qu'elles font toutes 
deux à l'endroit de leur adherence » 
taillées en bizeau ; & d’un fens op- 
pofé par où elles font appliquées l'une 
contre l'autre. Sa ftruture eft faite 
de feüilles ou lames tranfparentes, 
trés-minçes, appliquées x vo 
V 
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30  Deftriprion | 
“les unes fur les autres. La cornée eft 
ainfi nommée , parce qu'elle reffem- 
ble parfaitement à un morceau de 
* corne tranfparente. REA 
La membrane arachnoïde eft ainñ : 
appellée , parce qu'elle refflemble à 
une toile d'araignée. Elle envelopæ 
pe non feulement toute l’humeur vi- 
trée en dehors, mais jette quantité 
d'allongemens qui penetrent toute 
cette humeur , & forment de peti- 
tes loges ou cellules où‘elle cf con | 
tenue. Elle embrafle de plusle crif- 
talin , qu'elle affermit dans le chaton 
de la vitrée. Te ne fçaurois mieux 
comparer la ftructure de cette partie 
u'au corps graifleux, où on:voit plus 
tbe les allongemens de la 
membrane graifleufe, qui forment de 
petites loges dans lefquelles eft con- 
tenue cette huile condenfée, qu'on 
appelle la graifle. | L'ANN S 
a troifiéme & derniere enveloppe 
particuliere de l’œuil eft laretine pro: 
duite par l'épanoüiflement des fibres 
du nerf optique. Elle touche imme- 
diatement à l'humeur vitrée, qu'elle 


des Partres de P Ocuil. ri 

&nveléppe toute entiére horfsen avant, 
. On remarque dans la furface in- 
terne de la retine ; qui eff affez mince, 
& d'une confiftence glaireute ; plu- 
fleurs. vaifleaux fanguins , dont les 
troncs grofhflent à mefure qu'ils ap- 
prochent du nerf optique ; qui n'eft 
(ss direétement oppofé au centre de 
Ja prunelle , mais fitué un peu plus 
bas & à cofté. C'eft cette VA di 
ne qui ef l'organe immédiat de la . 
vüé. senrar: | 
"La premiére humeur de J'œuil eft 

- J'aqueufe , qui eft fort limpide & oc- 
cupe tout l'efpace qui eft depuis la {ur- 
face interne de la cornée , jufqu'à da 
furface extérieure du criftalin qu'elle 
moûille.. L’iris flotte dans fon-milieu, 
& forme une efpece de cloifon qui fe- 
pare cette étendue en deux chambres, 

ui ont.communication. Fune avec 
l'autre par l'ouverture de la prunelle. 
Celle qui.eft en deça de l'iris , & que 
j'appelle la premiére chambre , cft 
plus fpatieufe que. l’autre ; parceque 
2 0 À fe -voûtant en: dehors, la 
send-plus-ample…. Celle qui FE au delà 
sans sl jun: Cr SLA 
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de l'iris, &que je nomimé la fecondë 

:- chambre, eft moins étendue que L 
premiére ; à raïfon du crifialin qui 
| Avançant par fa convexité dans cette 
chambre, diminue l'efpace de cette 

“cavité. L'humeur aqueufe n’eft pas 


d'une- nature fimple come l'eau ÿ 


mais fort fpiritueufe , puifqu'on à 
fouvent remarqué que pendant le pas 
grand froid de î “hyver ; elle ne s'eftoit 


. gelée dans des cadavres expofez x 


air. Onn'a pas encore découvert{à . 


ource de cette liqueur , mais il faut 
croire qu'elléla tire des glandes, com 
me toutes les autres liqueurs ; qui fe 


rencontrent dans l'animal, & que la 


petitefle de ces glandes à cfté caufé 
qu'elles ont échappé à la vüé de pref. 
que tous les Anatoriftes, M. Mery 
les place cependant avec afléz de vrai: 


{emblance autour du ligament ciliais 
re, Où j'ai cri en avoir obfervé quel | 


ques-unes avec un microfcope. | + 


- La feconde Humeur eft la vitrée i 
que quelques Anatomiftes font feru< 
- pule d’appeller humeür , parce , di: 


fent-ils ; que c’eftun corps organilé 


qui à des membranes qui le contien- 


pu 
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heñt, pourquoi ilsle ñomment corps 
vitré : mais puifqu’elle fe fond entié- 
rement à la moindre chaleur, & qu°- 
cllefe refout toute enliqueur fans qu'il 
refte aucun veftige de membrane ; on 
peut lui donner le nom d'humeur , en 
éftant veritablement une , quieft con- 

.denfée , cependant dans tout le cours 
_ de cetouvrage, je me fersindifferem- 
ment du terme d'humeur oude corps 
Cctte humeut que nous avons dit 
eftre enveloppée par la membrane 
arachnôïde tient en cénfiftence le mi- 
lieu entre l'humeur aquenfe & le crif- 
talin. Sa {onrée ne peut venir , com. 
Me toutes les autres humeurs de nôtre 
. corps, que des 5landes , dont la De 
tefle à empêché de découvrir jufqu'à 
refent l'endroit où elles font fituées. 
La derniére partie de l'œuil que 
nous avons à exarninér eft le criftalin, 
Qui ne peut eftre mis, comme faifoient 
les anciens , au nombre des humeurs ; 
puifqu'ileft à la différence de l’hu- 
_ meuraqueufe , & de la vitrée, eom- 
pofé defibres dont l’arrangement eft 
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merveilleux. Elles font par couches 
ce qui fait qu'on développe un crifta- 
lin quand: il eft cuit ou préparé Le le 
. moyen de certaines liqueurs falines 
de la même maniére qu un oignon qu 
_ qu'unepierfe bézoard,quin'eft qu'un 
: compofé de plufieurs enveloppes: où 
- couches emboitées les unesdanslesau- 
tres. La dire@ion des fibres de cha - 
que cotiche du criftalin-eft-auffi fort 
outre Elles partent toutes du 
point qui-eft direétement oppofé au 
centre de-la-prunelle ; & décrivant 
une ligne courbe , vont toutes répon- 
dre-au pole oppofé qui eft placé à Lx 
partie pofterieure de ce même corps » 
“qui regarde le fond de l'œuil. On peut 
confiderer avec beaucoup de raifon 
ces deux-points, commé Îles deux po= 
les du criftalin. Sa figure n‘eft pas tout 
à"fait ronde dans l’homme &:dans 
tous les brutes , mais lenticulaire,-plus 
applatie dans fa-partie-poftérieureque 
dans l’antérieure. ane 
- Aprés avoir parlé de la ftruéture des. 
differentes parties qui compofent l'or- 
ganc dela vüé, il faut prefentement 
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expliquer leursufages, & faire enfuite 
 connoiftre en quoiclles concourent à 
_ produire en-nous cette noble fenfa- 
tion ;. ce que je vais tâcher de faire le 
lus fuccintement-qu’il me fera poffi 
le comme j'ai fait dans la defcrip- 

-Hion de ces mêmes parties. 

- Les deux paupiétes font faites’ prin- 
cipalement po garantir l'œuil des 
- injures du dehors ; & fur tout pen: 

dant que nous dormons. | 

La paupiére fuperieure qui eft dans 
uñ continuel mouvement ; fait-par le 
moyen de-la liqueur que filtre la glari 
de. lachrymale ; le même effet Fa la 
cornée que feroit une éponge moüil- 
lée , avec laquelle.on efluiroit conti- 
nucllemene une glace de miroir; ce 
| quicontribue HE à lui donner. 
cette tranfparence & cette netteté fi 
requife pour le paflage des rayons lu- - 
mineux.- Comme le fuperflu de-cette. 
liqueur auroit. coùlé immancable- 
ment au-deffusdes-paupiéres , & nous. 
euttoëjoursfait paroiftre les yeux lar- 
moyans ;:ce qui feroit trés defagréa- 
ble, La nature pour éviter cetincon- 
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venient , à creufé au rebord de cha7 
"que paupiére vers le grand angle, deux : : 
petites ouvertures quon nomme les 
points lachrymaux ; eftant l'embou+ | 
chure de deux canaux, quiferventàä 
conduire cette liqueur dans le fac la- 
chrymal , où ils aboutiflent, & d'où 
elleeft verfé par le canal nazal dans 

le nez. La paupiére fuperieure eft re- 

levé par fon releveur propre , dont 
l'appui eft au fond de l'œil où ils'at- 
tache. Ce mufcle eftant relâchédans 
Je temps qué le fommeil nousprend,  : 
l'orbiculaire qui eft beaucoup plus  : 
fort gagne le deflus , & ferme les deux 
paupiéres l'une contre l'autre fort 
exactement , par le moyen du tarfes  ! 
qui eft ce petit Te quilesbor-  : 
de. Par lé même relâchement de ces 
parties qui arrive dans le temps du 
fommeil , les petites glandes fituées 

au bord des paupiéres ; & fur tout de 

la fuperieure , laiflent couler par des 
petits canaux particuliers ; la Frieur 
gluante qu'ellesontfiltrée, &quifert  : 
à les coller & les joindre intimement 


ehfemble, de peur que les petits corps se 


arte VE 


TE, 


même u 
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qui voltigent continuellement dans 
fair , n'aillent toucher la cornée & y 
demeurent , ce qui pouroit la ternir. 
Le rebord des paupiéres eft garni de 
pétits poils rangez en pallifflades ; qui 
arreftent pendant la veille ces mêmes 
petits corps qui ont épars dans l'air , 
& ils empêchent aufli que les gouttes 
de fucur , qui eft trés-fouvent char= 
gée de fels grofliers & piquans , ne 
tombent fur la même cornée. Les 
fourcils qui font au deflus fervent au 
ù Pa. NS QURT à 

Nousavons remarqué que le globe de 
l'œuil ; eftoit entouré de quantité de’ 
graifle plusmollafle qu'enaucunautre 
endroit du corps, qui remplit tout le: 
wuide entre leglobe&la cavité de l'or- 
bite. Cette graille a deux ufages effen- 
ticls. Le premier , que faifant peu de 
tefiltence par fa Sole , clle facilite 
infiniment tous les differens mouve- 
mens du globe de l'œuil. En fecond 
lieu , en graiflant continuellement les 
fix Mie de ce globe , elle les met 
en état de joüer plus promptement 5 
car la nature n'a point manqué de 
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mettre beaucoup de graiffe autour des 
mufcles_de tout le corps qui doivent 
cftre continuellement en mouvement, 
où faire de grands efforts. Ha 
. Les quatre mufcles droits de l'œuit, 
{ervent à lui faire faire lésmouvemens 
droits, c'eft-à-dire que le fuperbe, 
quand il-agit feul., tire Le lobe en 
. haut & y condüit parconfequent la 
prunclle. L’humble qui eft fon anta- 
gonifte , le tire en bas. Le beuveur 
approche la prunelle du'nez, & le dé- 
daigneur fon antagonifte l’en fait éloi- 
gner , & la tire vers le petit angle des 
paupiérés. Outre les mouvyemers 
droits que ces quatre mufcles fon£ 
faire au globe de l'œuil , quand. ils 
agiflent féparément , ils’en ro cnco= 
rc d'obliques en tout fens par la com: 
binaifon de ces mêmes mufcles. | 
J'aifait remarquer que les tendons 
de ces mufcles s’épanoüifloient er 
aponevrofe , &-s'étendoient en paf=: 
Ris par deffous la conjonctive juf2 
qu'au rebord extérieur de la cornée , 
où ils s'attachent dans toute fà circon- 
fcrence. Qui ne voit aifément que 
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perdure mufcles agiront en- 
emble , & feront dansun mouvement 
_ tonique , ils produiront deux effets 
differens en même temps ; qui font 
d'élargir la: cornée enla tirant dans 
tout fon cercle extérieur, & confe- 
quemment de la rendre moins voù- 
tée ; en fecond lieu , tirant tous qua 
tre contre leur appui qui eft au fond 
de l’'œwil , de rendre le globe moins 
long , & par confequent d'approcher 
les deux poles du globe l’un de l'au- 
tre , dont le premier regarde le cen- 
tre de la prunelle , & le deuxiéme le 
fond de l'œuil à; 
_ Lesdeuxmufcles obliquesfont faire 
à l'œuil des mouvemens obliques , 
comme il eft aifé de juger par leur fi- 
tuation, & fortifient l’action des muf- 
cles droits, quand ils agiflent par com- 
binailon. En fecond liew, ces deux 
“mufcles, embraflant & comprimant 
dans leur action le globe de l'œuil 
en travers , ils peuvent l’alonger 
quoiqu obliquement , & éloigner par 
ce moyen les deux poles de ce globe 


l’unde l'autre. 
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Nous avons fait voir que l’œuil étoi# 


tompolé de membranes où d’enves 


loppes ; d'humeurs , & d'un corps 
particulier qu'on nomme le criftalin. 
On a dit que les membranes eftoient 
communes & particuliéres ; qu'on er 
contoit deux de communes , & trois 
de particuliéres ou propres. 

La conjonétive que pluficuts au< 
teurs rangent au nombre des enve- 


loppes de l’œuil ; ne doit pas y eftré 


admife, puifqu'elle ne fert qu’à cou-- 
vrir les parties renfermées au deffous 
d'elle dans l'orbite ; & à faire office 


s . " à 
de ligament au globemême , y eftant 


attachée dans toute fa partie anterieu- 
re, hors la cornée, afin de le fufpen= 
dre en équilibre. > 

- La fclerotide qui eft la premiére des 
enveloppes communes de l’œuil , fert 
proprement par fa denfité de bouclier 
à toutes Îles autres parties molles & 
fluides qu'elle renferme , & à lescon- 
tenir dans la fituation qu'elles doivent 
avoir les unes à l'égard des autres. 
Elle n'eft cependant pas fiferme > qu'- 


elle ne puifle un-peu prêter par lac 


Fr 
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ton & le preflement des mufcles qui 
y font attachez , comme nous avons 
dit il yaun moment. t ‘ 
+ La choroïde ou l’uvée , qui eft la 
feconde des membranes communes de 
Fœuil , & qui reveft toute la partie 
interne dé la fclerotide ; eft compofée 
de fibres dont l’arrangement eft tout- 
à-fait fingulier. La plus grande partie 
{ont circulaires , foûtenues & entre- 
laflées par d’autres plus fines qui les 
croifent en tout fens. Ces fibres qui 
font fort vifibles , font capables de 
reflort & de contraction, & pour lors 
elles: compriment l'humeur vitrée 
dans toute fa circonference ; ce qui 
ai at le chaton où eft enchaflé 
le criftalin , à la convexité plus ou 
: moins grande de cette derniére partie, 
L'iris qui n'eft ra ; COM - 
me ona vù , qu'un allongement des 
mêmes fibres motrices de l’uvée , à 
deux mouvemens trés diftinéts;l’un de 
dilatation ,1& l’autre de contraction. 
Le premier eft lorfque l’ouverture de 
la prunelle devient plus grande ; le 
quel mouvement pouroit cftre appel 


\ 
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KE pañfif; le fecond eft , quand cetté. 


même prunelle devient plus petite. 


Celui Dr de l’action de fes fi 


bres circulaires , qui font mifes en 


contraction, & par la raifon contrai- 
re on:pourroit nommer ce MOUVE+ 


ment de l'iris , actif. 
Les caufes occafionnelles du refler- 
rement & de la dilatation de la pru- 
nelle, fontles rayons qui partent des 
differens corps plus où moins lumi- 
peux, ou plus ou moins éloignez de 


l'organe , qui felon qu'ils font une 


plus grande impreflion fur ces fibres 
motrices, les mettent en état de fe 
mouvoir ; fans que nôtre volonté y 
ait aucune part ,; de même que la 
membrane de la caifle du tambour de 
l'oreille fe bande & fe relâche diver- 
fement felon que le bruit qui n’eftau- 
tre chofe qu'une agitation particulié- 
re des parties de l'air, qui la frappent, 


eft plus oumoins violent, ou grave ;: 


ou aigu. | 
Fe 
Nous avons conté trois membra- 


nes particulières à l'œuil , dont la 
_ premiére qui cf la cornée ; par fa den. 


& 
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_ fité & à figure , fait le même effet 
u un verre plus ou moins convexe , 
_ felon que les quatre mufcles droits de 
l'œuil ; qui par leurs tendons apone- 
vrotiques s'attachent à toute be 
conference ;, la tirent avec plus ou 
moins de force ; ce qui augmente ou 
diminue fa convexité : car en l’élar- 
giflant elle devient moins convexe , 
& lorfque.ces mufclesn’agiflent plus, 
clle fe remet par fon reflort dans fon 
premier état , qui eft d’eftre plus bof: 
.  fuée; 24 HA È SRE donc fert à rom- 
pre les rayons ss la penetrent en les 
approchant de la perpendiculaire. 

: La feconde mémbrane propre de 
l'œuil eft l’arachnoïde , dont la finefle 
échappe à nos yeux ; cependant elle 
eft aflez forte pour contenir par fes 

. différens replis en maniére de cloi- 
fons, l'humeur vitrée dansune mé- 
me fituation ; ce qu'elle n’eût pè 
faire , fi elle n’eût efté foûtenue , 

cette humeur étant naturellement 
AP ATTR as 

La troifiéme & derniére membra- 

ne particuliére de l'œyil eft laretine, 


es 


L : ! 
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quin'eft produite, comme oh a yù y 
que par l'épanoüifflement du netf op= 
tique. C'eft cette partie qui eft l'or 
gane immédiat du fentiment. de la. 
Vüe:; car tous les rayons qui partent 
des corps éclairez , aprés avoir efté 
modifiez diverfement en traverfant 
les differentes parties diaphanes de 
l'œuil , vont s’aflembler fur {a furfa- 
ce, & par leur réunion peindre en ra- 
courci les images de ces mêmes ob- 
jets. 9 «HSE 
L'ufage des deux humeursconte- 
æues dans l'œuil , qui font l’aqueufe 
& la vitrée, de même que du crifta- - 

lin; qui eft placé entre deux, eft de 
_ modifier diverfement, felon le plus 

ou le moins de confiftance de ces par- 
ties> & de leur figure particuliére 
les rayons de lumiére qui les pene- 

trent avant que de toucher la retine, 
ce qui fait que les rayons qui rejail- 
‘Jiflent des corps éclairez , occupant 

un trés-grand efpace en: dehors, fe 

raflemblent tous dans un ul point 
-_ qu'on nomme le foyer , pour Étreen 
£rat d'ébranler plus vivement l'organe | 
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immediat. Afin de mieux compren- 
dre ce que je viens de dire en détail 
touchant l’ufage dé chaque partie de 
l'œuïl , voyons en general de quelle 
maniêre fe fait le fentiment de la 
vüc. 
On convient aujourd’hui fans cons 
teftation que ce que nous appellons 
lumiére , ne dépend que de l'agita- 
tion particuliére des parties déliées de 
certains corps ; qui d'eux-mêmes par 
leur propre conftruction ou nature , 
comme le Soleil, la plüpart desétoiles, 
la flâme des corps en combution , & 
autres ont cette proprieté;que le mou- 
yement des particules de ces eftres lu- 
_ mineux , fe communique en un in- 
ftant ; quoiqu à une diftance trés-éloi- 
gnée , à certaines parties de la mañle 
de l'air , qu'on peut comparer à de 
petites boules qui fe touchent immé- 
diatement; & que cet air ainfi agité 

ar les corps lumineux, tombant {ur 

a furface ss autres corps impenetra- 

bles, fuivant leur differente ftructure, 
font capables de le réjaillix differem- 
ment , €'eft-à-dire , d'imprimer unau- 

| | “et B 
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mouvement, qu'on peut dire compofé 


à ces mêmes parties de Fair, & c'e 


ce qui produit les differentes couleurs: 

On convient encore fans difficulté 
que l’air agité par les corps lumineux 3 
& qui forme une infinité de rayons 
quife répandent à la circonference ; 
& paflant au travers de differens mi 
lieux , comme l’eau , le verre, le crif= 
gal, & autres, changent de détermi+ 
nation ; & que quand ces rayonstom- 
bent d’un milieu moins folide dansur 
autre qui l’eft plus, ils fe rompenten 
s’approchant de la perpendiculaire ;, 
comme par exemple, enpañlant de l'air 
dans l’eau , & de l'eau dans le verre s 
&c. Le contraire arrivant lors qu'ils 
paffent d'un milieu plus folide dans 
unautre qui l’eft moins , comme du. 
verre dans l’eau, ou de l’eau'dans l'air 
Les experiences de la di à 
nous prouvent aufli ; que lorique ces 
mêmes rayons paflent au travers des 
verres diverfement figurez , ils fouf- 
frent diffcrentes refractions ; que 
quand ils paflent autraversd'un verre 
convexe ; ils fe rompent en s'appro» 
chant de la perpendiculaire, & que 
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Torfque c'éftau traversd'un verre con- 
cave , ils fe rompent d’une maniére 
toute oppofée, c'eft-à-dire, en s’éloi- 
gnant de la perpendiculaire. 

Mille experiences que l’on a fait 
nous démontrent invinciblement ce 
_queje viens dedire , de la refraion 
des rayons de lumiére-.qui traverfent 
differens milieux plus ow moins foli- 
des, & qui par confequent font plus 
ou moins de réfiftence à.ces mêmes 
rayons, quand ils les traverfent. Te 
ne-rapporterai 1c1 que deux de ces ex- 
_ periences desplus familiéres,.& qui 
fufhfent. pour ne point douter de ce 
Que je viens de.dire.… 10. Jorfque-vous 
plongez un bâton droit.dans l’eau , if 
paroift toïjours courbé , & cela ne 
paroït ainfi que parce que les rayons 
qui vont droit dans toute l'étendue de 
l'air , en traverfant l’eau qui cit plus 
folide , font rompus & déterminez à 
s'approcher de da perpendiculaire. 
«o. Mettant une petite piéce de mo- 
noye dans un vafe dont le rébord foit 
nh-peu relevé, fi vous en éloignant 
peuà peu ; vous la perdez de vüc» ch 
+& fbeb 
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EE > 4 : & 
rempliffant d'eau ce vafe , la piéce de, 
monoye reparoitra à plus d’un grand 
pouce au delà du bord , & vous l& 
découvrirez toute entiére : Et fi au! 
même vafe il ya au basuneouvertu- 
re par où vous puiiliez faire écouler 
l'eau qui y eftcontenue , la même pé- 
tite piece difparoîtra à vos yeux'à me- 
fure que l'eau s'écouléra , ce qui n’ar- 
rive que parce que les rayons qui par- 
toient de la furface de cette piéce , 
pour répondre à vos yeux en ligne 
droite, quand il n’y avoit point d'eau 
dans le vafe , donnoient contre lere= 
borddu vafe même qui lesintercep- 
toit ; au lieu que quand on y a. verfé 
de l'eau, les mêmes rayons frappant 
la furface de cette eau font un coude, 
& par confequent reparoïître cétte 
piéce ; quoique les chofés dailleurs 
oient dans là même fituation.” 
Aprés ce que je viens de dire , je 
crois qu'il fera aifé de éomprendre 
comment les objets reprefentent leurs 
images fur l'organe immédiat, | 
Les rayons qui partent de tous Les 
corps éclairez,8c fe répandent commèe 
pous avons dit, dans toute la circon- 


re des Parties de L'Oeil. 35 
ference de l'air ; jufqu'à une certaine 
étendue , toucheront la cornée fi nous 
en fommes a portée ;où ne trouvant 
aucun obftacle , & cette membrane 
eftant au contraire par fa tranfparence 
trés-prôpre à leur donner pañlage , ils 
la pencereront en s'approchant de la 


perpendiculaire , parce que cette par- 


tie eft plus folide que l'air , & que 


dailleurs elle eft de figure convexe. 


De la cornée , ces rayons fe plonge 


sont dans l'humeur aqueufe qui fait 
le même effet. De l'humeur aqueufe 


il faut neceflairement qu'ils paflent au 
travers le criftalin , quia raifon de fa 


{olidité plus grande que celle de l'hu- 


meur aqueufe , & dailleurs eftant de 
figure lenticulaire , eft trés-propre à 


rompre encore plus ces rayons en les 


LAS coujours ; & les reflerrant 
1 


prés de la perpendiculaire ;» que de 


même qu'un verre fort convexe , illes 


réunit en un feul point qu'on nomme 


_le foyer; fans que ces rayons foient 
confondus les uns avec les autres. 


Derriere le criftalin eft placé le 


corps vitré , qui par deux railons con- 


Büj 


39 Defeription : 
traires à celles du criftalin, font qué 
fes rayons qui le traverfent font rom- 
pus en un A sa ri : car ces rayons. 
tombant du criftalin qui cft convexe 
dans le chaton del’humeur vitrée , ils 
s éloignent de la perpendiculaire , à 
raifon de la figure de ce corps qui eft 
“conçave dans fa partie antérieure. En 
fecond lieu, par fon moins de folidi- 
&c, elle produit le même effet , ce qui . 
eft démontré. 

Toutes ces differentes refractions 
des rayons , caufées par les differéntes. 
parties diaphanes de l’œuil ; ont efté 
neceffaires pour rendre la vüe plus 
parfaite ; car par ce moyen nous pou- 
VOS voir en même tems un nombre 
confiderable d'objets differens ; dont 
les rayons qui rejailliffent de leur fa- 
perficie, entrent tous par l'ouverture 
de à prunelle, & pañlant au travers 
du criftalin , ils s’y ramaflent tous en 
un feul point fans confufñon, puis tra- 
verfant l'humeur vitrée , s’y difper- 
fent en s'écartant dela perpendicu 
haire, pour frapper en plus d’endroits 
en méme tems la recine » afin quek 
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“peinture des images que tracent ces 
fayons , püt les reprefenter fans cau- 
fer aucun fentiment douloureux à 
cette membrane , cômme immanca- 
blement il feroit arrivé , fi tous ces 
rayons l'euflent touché dans un feul 
point de fa furface. 

La retine n’eftant conftruite que 
ar l’épanoüiflement du nerfoptique, 
ces fibrilles nerveufes font facilement 
ébranlées par l’impreffion des rayons 
des objets, quicommunicant un mou- 
vement aux efprits animaux , les font 
refluer,vers le cerveau , pour avertir 
Fame de ce qui fe pafle au dehors. 

Si en general les diverfes refractions 
ue les rayons font obligez de fouf- 
Air ; avant que de toucher la retire ; 
& d'y reprefeñter en racourci l’ima- 
ge des objets ; eft fi digne d'admira- 
tion ; toutes les differentes détermina- 
tions que ces mêmes rayons font for- 
cez de prendre par le mouvement im- 
>erceptible de certaines parties de 
uit , qui s'allongent ,; {e racour- 
ciflent , deviennent plus convexes , 
s'applatiflent &cç. felon la portée des 

MP ; B iüj 
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objets que nous regardons , ou leut 
plus où moins de lumiére , ne doi- 
Vent pas MOINS ous ravir. J 
- Les mouvemdéfis des differentes par 
ties de l'œuil font fi preftes , que fans 
nous en appercevoir aucunement , 
dans le même inftant nous avons vû 
plufieurs objets, dont les uns font pro- 
che denous, & requiérent une cer- 
tainé difpofition de ces parties, &les 
autres fort éloignez , qui demandent 
toute une autre difpofition de ces 
mêmes partiés. Ce qui eft prouvé par 
“Les regles de l'optique. | 
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S$ UR L:A 


CATARACTE;, 


Lies àl Academie Royale des Scien- 
ces ,le18 Novembre170o 5. 


Æmprimées à Tournay au commen: 
cement de 1706. 


ON Uoy qu'on foit revenu de la pré. 
LD vention qu'on avoit il n'y a pas: 
Jong tems , pour tout ce qu'ont dit 
les anciens ; & que nous nous fer- 
vions davantage de nôtre efbrit , pour 
découvrir les veritables caufes des 
productions de Ja nature , & expli-- 
quer leurs differens effets ; il faut 
pourtant avoüer , qu'il fe trouve bien: 
des chofes: , qui n'ont point encore 
‘efté examinées avec toute l'attention: 
qu'onauroit pü ; & à l'égard defquel-. 
les on fe repofe trop legerement fur’ 
le fentiment de l'antiquité , parce: 

Ë B-v. 
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qu'il paroïtaffezvyrat-femblable. + 

. Telle eftla maladie qu'on appelle 
Cataracte, qu'on a toûjours crû eftre 


‘un empêchement de la vüe, caufe par 


une taye , où pellicäle ; produite con- 
tre Mr DE le criltalhr , & "ke 


Diimele. 4. 


Il y a trés-long-tems.que faifant re-. 
flexion fur les circonftances de l'ope- 


ration ; qu'on émploye pour guérir 
<ette maladie; en abbatant la Cataz 
racte avec l'éguille ; jat eu de grands: 
foupçons de la fanfleté de Fopinion 
commune + car faifant entrèr cêtre 
éguille ‘au travers de là conjonétive, 
à quatre lignes au moins du bord de 
a cornée ; il eft impoflible , quelque 
Bruation qu'on lui donne, qu'elle ne 
traverleile crifalin.t 2251 Hirnessh 
On a donné à ka veritéunmeexplica- 
tion de Ja-formation de laCataratte 
“un peu plus mécanique , & ona refuté 
Fopinion des anciens , qui croïoient 
-qué des vapeurs condenfées ;eftoienc 
capables de là produire, ou que l’hu- 
meur aqueufe en s'épaifliflant ; eau: 
doit le même effer. FRET 
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# Te ne trouve que deux opinions des 
“modernes touchant cette maladie, qui 
“meritent d'eftre raportées. La pre- 
miére, que des corpufcules opaques » 
‘qui font ou engendrez ; où poi- 
tez à la faveur de la circulation , & 
au travers des glandes de l'humeur 
aqueufe , s'uniffant & s'accrochañt 
par la proportion de fuperfcie ; for- 
ment la Cataraéte. La feconde opi- 
-nion eft celle de ceux qui croient que 
ne fe faifant aucune production noù- 
“velle dans nôtre corps, ce qui paroiît 
quelquefois , quoyque tout - à -faït 
contrenature ; n'eft qu'un dévelop 
pement ;, ou un aggrandiflement de 
ce qui y eftoit formellement aupara- 
want. Et ceux-ci ont dit que la Cata- 
“rate n’eftoit qu'un detachement d'u - 
ne des lames , ou couches du crifta- 
“in, qui eftant une fois feparée , vol- 
tige quelque temps dans l'humeur 
“aqueufe , & s'attache par la fuite 
“derriere la prunelle. > 
I ne faut jamais avoir vü le crifta- 
Jin , pour avancer que ces lames, ou 
les qui Le ue > puillene 
Y} 


“ P 


36 Prémieres Obferdarions 
fe feparer lesunes des autres , à moin& 
que de lui avoir donné un degré de 
cuiflon confiderable ; comme il fe re 
marque: aux yeux des poiflons. Hl 
- faudroit fuppofer neceflairement dans 
ce cas , que la partie antérieure du 
“criftalin, par quelque vice qui lui fe. 
roit arrivé, fe feparât de fon corps ». 
de même qu'une carie fe: fepare de 
l'os , fans que la tranfparence decette 
humeur fût alterée ; ce quieft impot 
fible à concevoir. 


Je ne fuis point furpris, qu'on ait 


regardé ce que j'aiavancé dans le pre- 
-mier effai que j'ai donné touchant 
cette maladie, comme un paradoxe.;. 
puifque les apparences; quand on ne 


regarde les chofes que fuperficielle-- 


“ment » font pour le fentiment com- 
mur, * 

Je fçai qu'iln eft pas aifé de détrui- 

re les préjugez,. fur tout en.des ma- 

tiéres qui ont paru-de tout tems in- 


conteftables , comme celle de la Ca-- 


taracte. | FLE | 
- La queftion eftant de fait, j’efpete 
que le tems, qui ramene tout à la ve- 


PL 
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rité, fera ouvrir les yeux à ceux qui 
peut-eftre prevenus fans avoir exa&- 
miné la chofe avec grande attention, 
ont. crü de bonne foi , ce que leurs 
predeccfleurs ont affirmé nl même 
maticre;& que ceux mêmes qui par un 
un faux zele , & blâmable dans tou- 
tesles feiences, foûtiennent avecopi- 
niätreté , ce qu'ils ont une foisavan- 
cé, s'imaginantque leur honneur y 
eft intereflé , avotieront du moins ta 
citement , qu ils fe font trompez. 

Ce n'eft point par un efprit de con 
tradiétion , ni en vüe d'eftre auteur 
d'une nouvelle découverte , que je 
disque c'eft le Criftalin obfcurct , qui 
forme la Cataracte ; & que la mem- 
brane ,.ou taye qu'on a toüjours cri 
etre dans l'humeur aqueufe, n’ef& 

e dans l'imagination de ceux qui 
L y ont placée. 

Nous ne fommes plus dansce temps, 
où l'autorité d’un homme qui avoit 
eu: de la reputation:, tenoit lieu de 
tout , & où'la raifon-maleré fa repu- 
gnance , & les contradictions , eftoir: 
obligée de fe foûmettre. 
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Le hazard m'ayant fourni une occä- 
fion de m’éclaircir à fond touchant la 
mature de cette maladie , & des cir= 
conftances de fon operation, j'expo- 
fcrai naturellement les chofes comme 
je les ai remarquées. | 

Uu Soldat nomméS. Jacques, du 
Regiment Dubiez Infanterie ; âgé de 
35. ans ou environ ,eftant venu dans 
l'Hôpital de Tournay, pour fe faire 
traitter d'un flux de ventre , qui lui 
duroit depuis long-temps , je remar- 
quai qu'il avoit une Cataraéte à 
F'œuil gauche, qu'il portoit,à ce qu'il 
me dit, depuis shit années, & 
qui paroiffoit avoir toutes les qualitez 
requifes pour eftre abbatue. 


Elle eftoit de couleur de perle , aug= 


mentoit & diminuoitenapparence de 
grandeur ; felon que la prunelle fe di- 
Ratoit & fe refferroit. Ce Soldat eftant 
æmort le fixiéme Avril 17 os. lé lende- 
main de fa mort , pour contenter ma 
curiofité , je is fur fon Cadavrel'ope- 
ration de la Cataraéte , & lui abbatis 
‘de mon éguille cette prétendue tayé, 


ayant cfté obligéde l'affujetcir quel- 
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que temps vers le bas de l'œuil, parce 
qu clleremontoit. L'’ayant enfin dé- 
placée tout À fait de devant le trou 
de la prunelle , cet œuil parut auffi 
beau que l'autre, qui eftoit parfaite: 
- La réuflite de cette operation m'a 
yant donné quelque fatisfaction , je 
voulus voir & examiner ce que c’étoit 
que la Cataracte ; pourquoi je déta- 
Chaï tout à fait l’œuil de l'orbite, afin, 
demieux voir leschofes. : (0 
_ Ayant feparéde la pointe d’une lan- 
æette la cornée de la {clerotide , je fus 
furpris aprés l'écoulement de l’hu:- 
meur aqueufe,de ne point trouver le 
criftalin dans fon lieu ordinaire, qui 
devoit fe prefenter d’abord enchaflé 
dans l'humeur vitrée 5 & cherchant 
la: Cataraëte , je ne fus pas moins. 
étonné, au lieu de taye, de trouver 
le criftalin même , qui s’eftoit tenu: 
aflujetti au deflous de cette derniere 
humeur. b SAT RE 
” Je détachaidansle moment l’autre 
œuil, & je pris les mêmes précautions 
-pour voir les deux. humeurs, & le cris 
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ftalin que je trouvai bien conditions 
_ ez. | | 
. Je comparai les deux Criftalins,que 
j'avois mis fur du papier. Celui qui 
formoit la: Cataracte , eftoit d’une 
confiftence plus ferme ; fe foûütenant 
de lui-même , & refiftant confidera- 
blement à l’éguille , de figuretout. à 
fait lenticulaire , & un peu plus petit 
que le Criftalin de l’autre œuil , qui 
changcoit de figure quand je le re- 
muois, & quieftoit d’une tranfparence 
infinimentplusgrande. 
uoi qu'on ait dit que je me fuis 
trompé 4 le fait que je viens d’ex- 
(or ; &t que mon experience tom 
oit fur un Glaucoma, qui eft bien: 
different de la Cataraéte ; je peux har- 
diment repondre , yayant pris toutes 
les précautions necelfaires pour n’y 
eftre point furpris, & aprés toutes les 
autres épreuves que j ai faites depuis ». 
que le Glaucoma a efté auffi: peu con 
nu jufqu'aprefent , que la Cataracte. 
Outre l'experience, qui eft tout à: 
fait en faveur du criftalin obfcuroi 
dans la Cataraëte, c'eft que fuivant . 
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£ette opinion , vous rendez facile- 
ment raifon de tous les phœnomencs 
À Le VAN NS cette maladie , ou 
qui fuivent {on operation : Au Meuw 

ue fuivant le fentiment commun, il 
pe uantité de dificultez in- 
furmontables ; ce qui fera facile à 
voir , par le Palais que j'aifait de 
ces deux fyftêmes pour les expliquer. 

Les anciens ayant remarqué deux 
fortes d’'empêchemens de la vüe par 
l'opacité , ou deffaut de tranfparence 
des humeurs de l'œuil ; l’une où le 
trou de l'Uvée qu'on nomme la pru- 
nelle , paroïfloit verte , qui eft trés- 
rare ; & l’autre encette mémeouves- 
ture paroïfloit blanche, ils ont don- 
né au premier le nom de Glaucoma, 
qui exprime cette couleur , & au fe- 

* cond celui de Cataraéte. 

Rufus , Galien,& Ætius ont con- 
fondu ces deux maladies , & ont ap- 
pelléGlaucoma toute opacité de l'œuil 

-par le vice du criftalin ; foit qu’elle 
füt verte ou blanche ; quoiqu'Ætius 
appelle [a premiere Glaucoma pre- 
prement dit,&c l'autre improprement. 
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La caufe de leur erreur eft,qu'étart 
‘prevenus que le criftalin eftoit ue 
cipal & eflentiel organe dela vifion’, 
& voyant que l'opacité verte de 
l'œuil , de même que quelques opaci- 
tez blanches, eftoient incurables zils | 
ont placé toutes les deux indifferem- 
ment dans Le criftalin ; & ont mis les 
blanches curables dans l'humeur a= 
queufe , où ils ont crû qu’il fe formoit 
une membrane , qui s'abbatoit par 
l'operation. | 
Mon opinion fur ces deux maladies, 
eft que la Cataraéte , qui eft ordinai- 
rement blanche , ou tirant fort fur 
cette couleur , n’eft que l’obfcur- 
ciflement & endurciflement du cri- 
ftalin 3 & que le Glaucoma , qui 
eft incurable , eft un obfcurciffement 
de l'humeur vitrée changée en verd, 
‘dont la couleur paroïft au travers du 
eriftalin , comme fi c’eftoit cette der- 
nicre partie qui fut elle-même verte 5 
de même que les differens coloris qu'# 
on met au fond du chaton des bagues, 
‘font paroiftre la pierre, comme fi elle 
Æftoit veritablement de la même cou 
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Teur que celle du coloris, qui n’eft que 
‘dans le chaton. SD YHEVATSEE 
… Quelques experiences que j’ai faites 
fur les yeux de differens animaux , 
m'ont donné lieu de placer cette der- 
niere maladie dans l'humeur vitrée. 

Entr'autres , ayant fait boüillir un 
œuil de bœuf pendant un certain 
temps , j'ai trouvé que le criftalin 
eftoit durci , & devenu trés blanc, au 
lieu que l'humeur vitrée paroifoit 
d'un | ua > tirant un peu fur le 
verd.. 

. De ce même œuil j’atofté le crifta- 
lin cuir , & yen ai ajoûté un autre 
_ frais.qui n'avoit point fouffert l’é- 
: bullition , yayant mis au deffous un 
: “peu de verd de grisen poudre; ce qui 
pour lors faifoit paroître le criftalin 
-veritablement verd,& on eût crû que 
ce n'eftoit que cette derniere partie 
qui fùt colorée. | 
Ce qui change à ce que je crois ,. 
l'humeur vitrée en verd dans le Glau- 
coma , cft la détrempe de cette hu- 
meur noire, qui enduit interieure 
 gmenttoutel'Uvée , &-qui en fe dif- 
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foudant , & fe mélant intimemen® 
dans {a vitrée , la change en verd; fur 
tout quand cette humeur noire de 
l'Uvée eft vitiée, & qu'elle participe 
de la nature du no à | 
Sur cette idée du Glaucoma , on ns 
doit point eftre eftonné fi cetté mala- 
die eft incurable, & que l'operation y 
{oit inutile. | MN 
F'avois crû qu'il eftoit abfolument 
impoflible dans tous les fujets indif- 
feremment , qu'ayanttraverfé le glo- 
be de l'œuil avec l’éguille, comme 
on fait dans l’operation ; on n'abba- 
tit toujours fe criftalin , faifant faire 
à cette éguille les mêmes mouve- 
mens qu'elle fait dansla Cataradte: 
mais depuis j'ay reconnu, qu'à moins 
que le criftalin n'ait affez de confif- 
ftence , comme dans tous les vicil- 
Jards en general pour fe détacher des 
fibres du ligament ciliaire ; fans {e di- 
vifer en plufeurs parties. l'éguille 
traverfe le criftalin avec La même faci- 

lité que l'humeur vitrée. 

Cc qui m'avoit donné lieu d'aflu- 
rer l'abbatement neceflaire du crifta= 


fur la C'ataraëte. 2 
fin par l’éguille ; eft que n'ayant pour 
lors fait mes experiences que fur des 
yeux d'animaux, & fur trois ou qua- 
tre Cadavres de perfonnes avancées 
en âges , j'avois coüjours abbatu le 
criftalin. RER PEN 

Dans tous Îes animaux le criftalin fe 
durcitinfiniment plütôt , & plus con- 
fiderablement que dans l'homme , & 
à moins que ces premiers ne foient 
trés jeunes , leur criftalin a toüjours 
aflez de confiftence pour foùtenir 
l'effort de l'éguille fans fe feparer. 

T'ay remarqué que dans les jeunes 
gens en gencral, le criftalin n'eft 
point abbatu par l'éguille , à moins 
qu'ils ne foient attaquez de la Cata- 
racte , ou qu'ils n’y ayent une grande 
difpofition ; au lieu que dans prefque 
cous les vicillards , c'eft-à-dire , ceux 
qui ont pailé foixante-ans , vous ne 

çauriez porter vôtre éguille de la 
maniere que l'on fait dans Foperation 
que vous n’abbatiez quafi toüjours le 
criftalin, parce qu'il S'eft durci avec 
F'âge ; comme il eft aifé de l'experi- 
menter fur differens Cadavres, foig 
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d'homme , ou d’autres animaux. 2 
-. J'ai de plus abbatu au même fujet 
le criftalin de l’œuil gauche , quiap- 
paremment avoit quelque difpofitiom 
à la Cataracte ; quoi qu'il n y parut 
rien au dehors; n'ayant pû fairetom4’ 
ber celui du droit » malgréles mouve- 
mens de mon éguille qui le traverfoit 
en tous fens , avec la même facilité 
qu elle traverfel'humour vitrée. J'ai 
encore obfervé que lecriftalin à des 
perfonnes de foixante, & même de 
foixante & cinq ans , éftoit moins 
durci quelquefois , qu'à d’autresgens 
de trente-cinq, ou quarante. 
il n'ya point de regle feure ; ni d’à- 
ge fixé , où l’on AE de que le crif- 
talin ait un tel ou un tel degréde con- 
fiftence, puifque cela dépend du tem 
perament de toute la machine ani- 
mée,& particulierement de la difpo- 
fition de l’œuil 
C'eft à ce plus ou ce moinsde con- 
fiftence du criftalin ; qu’on doitle 
plus ordinairement attribuer la force 
ou la foibleffe de la veuë dans les 
gens avancez en âge, Il cft facile à 


- 


fur laCataraile. Tr 
éomprendre que le criftalin eftane 
durci , iln’aura plus la liberté de s’a= 
longer en s’étreciflant , pour devenir 
plus convexe , & de s'élargir pour le 
devenir moins, afin d'approcher, ou 
d’éloigner le foyer des rayons , felon 
la D ne diftance des objets ; & 
que pour lors on devra fe fervir de 
Joupes , qui réparent ce défaut pref- 
que inevitable à tous les vieillards. 
C'eft par cette même raifon que 
tous lesautres animaux , à qui le cri 
ftalin fe durcit infiniment plütôt , ne 
voyent point les objetsavec la même 
facilité, & d'un même éloignement 
que nous. - 
Je m'étonne comment on n’a point 


-connu jufqu'aprefent , l'impoflibilité 


qu'il ya de percer le globe de l'œuil , 
de la maniere que l’on fait dans l’ope= 
ration, fans penetrer le criftalin ; 
‘puifque pour le peu qu'on aitde con- 
noïfflance de la ftructure de cet orgas 
me , ce fait paroît évidemment. 
Comment comprendre qu'une mena 


brane, telle qu'on prétend qu'eft celle 
de la Cataraéte , peur fe former & {e 
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lacer, ponr ainfi dire , en l'air entfé 
É citalin & la prunelle , fans s’atta- 
cher à l’une ou à l’autre de ces deux 
parties , & ne former enfemble qu'un: 
feul corps ; ce qui felon les regles or- 
dinaires de la mécanique, devroitar- 
river : Car le mouvement des parties 
de l'humeur aqueufe,entrainera roù- 
jours la matiere de la Cataracte naif- 
fante vers les côtez , oùil luy eft plus 
facile de s'attacher, que de former 
dans fon milieu , où lemouvement de 
{es particules doit eftre plusrapide, 


une taye femblable à celle qu'on a : 


toûjours crû jufqu à prefent eftre la 


Catazacte. 

On ne manquera pas de dire , que 
ce que j'avance fur la nature de la 
Cataracte , tombe de foi-même;puif 
que le criftalin que j'accufe eftre obf- 
curci dans cette maladie , eft un des 
principaux , pour ne ro dire le plus 
acceflaire organe de 
par confequent fa chûte dans l'opera- 
tion , doit abfolument & neceflaire- 
ment entrainer la privation enticrede 
ste fenfation, : 

Te 


a veuË , & que … 


fur la Cataraëte. 
r Te répons que le criftalin fert infi- 
niment à rendre la vüe aufli parfaite 
qu'elle left dans la plpart des ani- 
maux : mais qu'il neft point necef- 
faire abfolument pour voir , & qu'il 
ne fert , de même que l'humeur a- 
queufe, & la vitrée, que de moyen 
pour rendre la vüe capable d'apper- 
cevoir tous les differens objets, qui 
font à une certaine portée de nous ; 
&c que les rayons qui rejailliffent de 
tous les corps éclairez , font fufffam- 
ment modifiez & rompus par les deux 
autres humeurs ; pour frapper la re- 


 tine ,| qui eft l'organe immediat de 
q 8 


cette fenfation. Cela fe prouve par 
l'exemple de la chambre clofe , où les 
objets vont peindre leurs images fur 
la toile tendue à une certaine diftance 
du trou ; par lequel ils tranfmettent 
leurs rayons, qui fouffrent une plus 
grahde refraétion , fion interpofe une 
loupe , que je compare au criftalin, 
entre leérou & la toile; & felon que 
ce verreseft plus-:ou moins convexe ; 
les objets font aufli peints plus ou 
moins. diftintement. | 


RE Je Pb 
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La conftruétion de nos microfco 
pes peut encoré fervir à confirmer 3 
que le criftalin n'eft point abfolu- 
ment neceflaire à la vûe : car vous: 
ne laiflez point quede voir , quoique: 
vous ayez Ôté l’un des verres qui {e: 
compolent ;.& celui même qu'om 
appellele lenticulaire. A la verité , le 
microfcope à qui il manque ue 3 
piece , n eft plus de l1 même bonté, 
de même que l'œuil à qui onaabbatu. 
Je criftalin , & ne vous reprefente 
plus les objets de la même grandeur; . 
& avec la même fidelité qu'il faifoit ; 
ayant toutes les pieces neceflaireg: 
pour lerendre parfait. : +. 40. 

Outre les raifons & lesfaitsque j'ai 
avancez; pour croire que le criftalin 
obfcurci , forme las Cataraébes c'eft 
que cette opinion fe foütient en tout; 
qu'elle répond parfaitement à la rai- 
de & à l'experience, & qu'ilne me pa- 
roît pas pollible; fuivant lefentiment 
commun, de pouvoir refoudre toutes 
les objections qu’on’y peutoppofer , 
8c qui felon ce nouveau fyftême, ne, 
fouffrent guere de dificultez , coms 
me par exemple : 


4 
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x. Pourquoi la Cataracte eft toù- 
jours placée au delà de la prunelle, & 
jamais en deçà ? | 

2. Pourquoi dans les commence- 
mens de fa formation , on perd de vuë 
une partie de l'objet, & qu'on voit 
voltiger en l'air des fœtus ? 

3. Pourquoi, lorfque la Cataracte 
eft un peu plus formée , on ne voitles 
objets que foiblement , & comme au 
traversd un rideau ? : 

4. Pourquoi elle fe forme , tant 
entrés peu de tems & tantôt aprés um 
temps fort confiderable , comme de 
pluficurs années: 

. j- Pourquoi onncdoit, & on ne 
peut l'abbatre que dans un certain 
temps , qu on appelle de maturité, & 


Et lorfqu'elle eft get recente , & 


rop molle , ou qu'elle efttrop vieille , 


ce qui la rend.trop adherente aux fi- 


bres du ligament ciliaire ? 
6. Pourquoi elle fait fi aifément la 
‘bafcule dans l'operation ? | 
7. Pourquoi elle remonte quelque 
fois aprés avoir efté déplacée, & aflu- . 
jettieau bas de l'œuil ? 
-Sdibl Ci 
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8. Pourquoi clle fe tient aflujettié 
au deffous de l'humeur vitrée , lorf=. » 
qu celle a efté bien abbatuë 2 RS 
9. Pourquoi plufieurs perfonnes,. 4 
aprés avoir vù dans le moment de 
X 


l'operation , & quel'éguilleeftoit en-. _ 4 
core dans l'œuil ne voyent cependant : 
plus par la fuite ; quoi que l'œuil pa- 
roifle beau, & que la Cataraéteait 
difparu ? | 
10. Pourquoi toutes les perfonnes 
abfolument , à quiona fait cette ope- - 
ration , ne voyent plus avec la même 
facilité, qu'ils faifoientauparavant,& 
qu'ils font obligez de fe fervir toûjours 
de loupes , pour rendre leur vüe plus 
parfaite ! | us 
Enfin pourquoi tous les vicillardsen 
general , voyent mieux les objets det 
oin que de prés? ” | 
Nous avons dit que ‘la Cataratte 
eftoit toüjours placée au-delà de la 
prunelle , & jamais en decà. Le con- 
traire devroit arriver le plus ordinai- 
rement , fuivant l'opinion commune, 
quelquefois il devroit s'en trouver 
deux en même temps, l’une en deçà» 
Æ l'autre au delà. de 
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Premicrement les injures du de- 
hors qui ont fouvent beaucoup de 
part à cette maladie, agiflent bien 
plus puiflament fur l'humeur aqueu- 
fe quielt en deça de la prunelle, que 
j'appelle premiere chambre , qu'au 
delà. En fecond lieu , cette premiere 
chambre, eft de beaucoup plus ample 
que la feconde , à taifon de la conca- 
vité de la cornée ;'au lieu que dans 
l'autre la convexité du criftalin en 
femplitune partie. | 
_ Onvoit dans le commencement que 
fe forme la Cataracte , desfœtus., oi 
petits corps voltiger en l'air, & on 
perd de vüe quelque partie de l'ob- 
jet ; & cela parce qu ordinairement 
“e criftalin s’obfcurcit dans un point 
plütôt que dansun autre ,ce qui ab- 
forbe une partie des rayons qui de- 
vroient aller frapper la retine , & fait 
aroître de petitestaches noires dans 
me objetsles plus éclairez.On pouroit 
dire de même , felon le fentiment 
commun , que les petits corps opa- 
ues , qui par leur affemblage doivent 
ds la fuite produire la taye, eftant 
A ES 
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interpofez entre l’objet & l'organe 
immediat , intercepteront une par 
tie de la lumiere, ce qui cft à [a ves 
rité aifé à concevoir : mais ces pe- 
uts corps qui doivent’ former la 
membrène de la Cataracte, n’eftant 
point encore unis enfemble , doivent 
rouler qui decà qui delà dans l’hu- 
meur aqueufe , & par confequent ces 
taches qu'on apperçoit dans lesobjets 
évroicnt paroitre tantôt au haut de 
l'objet , tantôt au bas, à droit ou à 
gauche, felon le lieu où ils fe trouve- 
ront dans le temps que nous le regar= 
derons, ce qui eft tout à fait contraire 
à l'experience : car la tache qu’on a 
une foisappercüé dans un endroit de 
l'objet,fe trouve toujours dans la mêé- 
me fituation. 
. Suivant nôtre fyftême , cette diffi- 
culté fe refout d'elle-même. Le cri- 
ftalin qui eft un corps folide , & qui 
ne change point de lieu , eftant obf- 
curci dansun endroit, ce que com- 
munement on nomme dragon, ab- 
forbe les rayons qui y vont toucher ; 
& fait perdre une partie de l'objet, 


+ 
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da fe trouve toûjours dans la même 
fituation. R 

On ne voit les objets qu'obfcure- 
“ment & comme au travers d'unc toi- 
le, lorfque la Cataracte paroît eftre 
formée parce que le criftalin s'obfcur- 
ciffant de plus en plus , une partie des 
rayons cft abforbée , par les petites 
taches que nous venons de décrire, 8 
les autrés ne vont frapper la retine 
que foiblement ; à raifon de la cextu- 
ro des pores du criftalin , qui devant 


eftre & trés-ouverts, & trés-droits, 


font r'étrecis, & changez de figu+ 

re; cequieft manifefté par le chan- 

gement de couleur qu'on y remar- 
ue. 

Si cet obfcurciflement de la vüe 
‘provenoit d’une taye, il paroït im- 
-poffible que d’abord quelle feroit 
EE ,;onpüt voir en aucune ma- 
nicres puifque les petits corps eftant 
opaques d'eux-mêmes , feroient par 
Leur jonction ou afflemblage , une 
membrane qui intercepteroit obfolu + 
ment les rayons pour toucher la re+ 


tine , ce qui n arrive pas coûjours. 
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…. Pour rendre raifon de la Cataracté 
formée , & devenuë meure en peu de 
jours "nôtre criftalin obfcurci tout - 
d'un coup , contente parfaitement 
ceux qui ne fe repaiflent point d'i- 
dées. Il y en aà quiil faut un temps 
confiderable , avant que le criftalin 
devienne tout à fait opaque ; & cela 
parce que la caufe de l’obfcurcifle- 


- ment , que jattribué à la matiere 


propre de la nourriture du criftalin s 
qui eft changée de nature , n’eft point 
de beaucoup alterée. | PCA * 
. Comment comprendre que la Ca- 
taracte, fi c'eft une membrane, puifle 
fe former en fi peu de temps , par l'a= 
crochement des petits corps opaques, 
dans le centre de l’humeur aqueufe , 
qui eft en perpetuel mouvement. ? Et 
plus difficilement peut - on s’imagi- 
mer ; que ces mêmes petits corps pui. 
fent par leur union , produire toù- 
jours un plan fort regulier & perpen- 
diculaire. Si c’eftoit ces petits COrps ; 
qu'on fuppofe nager dans l'humeur a 
queufe ; qui formaflent la Cataradte, 


«4 
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{ls s'attacheroient bien plus aifément 
autour du cercle interieur de la pru- 
nelle , qui feroit un efpece d'appui 
our eux , ne trouvant point ailleurs 
de prife , pour la premiere couche de 
cette prétenduë membrane. 
_ Tous les Oculiftes-fçavent qu'ils 
ne peuvent abbatre facilement la Ca- 
taracte , que quand elle cft, comme 
ils appellent, meure; parce qu'alors 
le criftalin a aflez de folidité pour 
foûtenir l'effort de l’écuille fans fe di 
vifer , & pour eftre porté au bas de 
J'œuil , aprés avoir efté detaché desfi- 
bres duligament ciliaire , qui le tien- 
nent affermi dans l'humeur vitrée : 
Et fuppofé qu'il yaitune tayz entre le 
criftalin & la cornée, il eft impoflible, | 
comme nous avons déja dit plufieurs 
fois , de l’abbatre qu'on ne traverfe 
de part en part le criftalin,quisil n'a 
pas affez de confiftence , pour foûte- 
nir l'effort de l’éguille fans fe feparer , 
comme il fait prefquetoujours, hors 
dans les vicillards , & dans ceux qui 
font attaquez de la Cataraëte , devroit 
… neccflairement faire ts aprés Ja. 
Y 


* 
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chüte de la membrane , les obpctstraé . 


verfez d’une barre, de la même figu- 
re que celle que l’éguille auroit faite 
au criftalin , & comme quand on les 
Yoit avec une lunette caflée. | 

Or puïfque cela n'arrive point , il 
faut fuppofer deux maladies en même 
tems dans [a Cataracte ; & la mem- 
brane qu'on dit eftre fcule caufe de 
cette maladie ; & l’endurciflement du 


criftalin , pour qu'ils puiflent tous : 


deux tomber en même tems par l'o- 
pecration. 4 

ue fi au contraire la Cataracte eft 
trop vieille, ce quine fe mefure point 
par le tems, car lesunes ne font pas 


moeures aprés dix années , & les. autre$ : 


Je font trop en quelque maniére avant 
ce tems-[à ; on ne doit, & on ne SAR 
l'abbatre fans courre le rifque de cau= 
fer un mal pire que le premier. 
La raifon eft que les fibres ou petits 
ligamens, qui brident & tiennent le 
criftalin enchaflé dans l'humeur vi- 
trée , & qui forment le tour de l4 
prunelle, où elles fe redoublenten de- 
dans ; font devenues par la méêmièé 
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‘œaufe & trop denfes & trop dures , 
aprés une longue fuite de tems , ainfi 

que le criftalin ; ce qu'on connoit , 

uand la prunelle n’a plus de liberté 
d {e dilater & de fe relerer > comme 
€lle doit naturellement faire. C’eft 
perde fi on vouloit alors tenter 
l'operation , ces fibres ; qu'on appelle 
le ligament ciliaire ; fe der bice 
avec violence par l'effort de l’éguille » 
&c cela dérangeroit entiérement la 
conformation de la prunelle ; qui fert 


à diriger les rayons dans leur paflage. 


ui peut rendre raifon , pourquoi 
äine membrane qui fera produite dans 
T'humeur aqueufe , commecelle de la 
prétendue Cataracte, fera tantôt dur- 
cieen trés-peu de tems , pour refifter 
à l'effort de l’écuille , & tantôt aprés 
ælufieurs années ne le fera:pas aflez , 
“& fe brifera lors qu’on voudra l'abba- 
‘tre par l'operation ? 

. Il me paroît que ce feroit une ne- 
“Æeflité, que cette membrane fe durcit 
“toûjours de plusen plus, & par de- 
“grez ; felon le tems de {à formation F 
ge qui eft contraire à l'experience. 

C vj 


LU 


6o  Prenieres Obfirvarions 
©. L'on remarque tous les jonfs def 
:Cataractes ris qui nos 
vent plus par la fuite; 8c cela parce 
-que la matiére propre de la nouriture 
-du criftalin , quiavoitefté vitiée pen 
-dant un certain tems, & qui'en avoit 
+obfcurcien partie la tranfparence.,.a . 
æepris fon caraétere naturel ; ce qui 
:eft caufe que la Cataracten'augmen- 
tc point. | ra Ses radie 
De plus l’on voit des Catarades 
naiflantes , qui fe font gucriesd'elles- 
mêmes, ou par d'autres remedes que 
l'operation. | RDS: 
Je conçois bien quele criftalin en 
-partie obfcurci par la matiere propre : 
de fanoüriture, qui eftant changée de 
nature pour produire la Cataraéte , & 
fedevenant dans fon état naturel, non- | 
feulement empêchera , comme‘nous 
-venons de dire que la Cataraéte n'aug- 
mente, mais redreflera pour ainfi par- 
ler, les pores du criftalin qui étoient 
Change de figure, & emportera par les 
Joix de la circulation les corpufcules 
heterogenes & opaques qui s'y tes’ 
noicht mêélez, 
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c "On ne peut pas dire la même chofe 
de la Cataraéte fuppofée membrane 
dans l'humeur aqueule ; puifque cette 
humeur eft hors des voyes de la Circus 
lation, & qu'elle ne peut pas diflou- 
«dre cette membrane formée, en forte 
-qu'elle ne paroifle plus ; foit en la pré- 
cipitant dans le fond & aux coftez de 
{a Chambre de cette même humeur , 
ou en la faifant rentrer dans les voyes 
de la circulation ; ce qui paroît ab- 
. furde. uit | 
… On obfervetrés-fouvent', quand on 
pratique l'operation de la Cataracte , 
qu'elle fait la bafcule , & qu'elle tour- 
ne autour de l'éguille. Cela n'arrive 
fi aifément, que parce que la Cata- 
raéte eftun globe , & non point un 
fimple rideau ; qui en ce cas ne cau- 
feroit point le même effet. | 
On ne remarque que la Cataracte 
- fait la bafcule , que quand le criftalin 
n'a pas toute la folidité qu'il devroit 
avoir pour tomber au premier effort 
de l’éguille ; & les Praticiens recon- 
noiflent que quand elle eft dans fa 
parfaite maturité , elle eft plongée 
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d'un premier coup , de même qu'uti 
corps folide , fans fe replier , ni volti- 
ge comme elle fait quand elle n’a pas 

a parfaite maturité , & que pour lors 
clle fe divife ; ce qui oblige l’Opera- 
teur de tourner fon éguille , & de 
reprendre à “dents Tic la Cata- 
raëte dans fa partie fuperieure , qui 
paroît fe feparer en plufieurs piéces , 
& tourner autour de l'éguille, com= 
me feroit un eflieu fur fon axe. 

Trois chofes concourent à la divi= 
fion de la Cataraéte , quand onen fait 
J'operation. Ea premiére & la plus 
effentielle , eft fon peu de folidité ; la 


feconde, la reffterice des petits liga- 


mens qui l'affermiflent dans l'humeur 
vitrée ; & qui empêchent qu'elle ne 

uiffe fort aifément s’en détacher ; & 
Ê troifiéme , le reflort de l'humeur 


vitrée, qui refifte aflez confiderable- 


ment à fa propre feparation pour le 
paflage du criftalin , qui doit fe placer 
au deflous. : P 
La Cataraéte remonte quelquefois’, - 
quand ellea efté détachée & abbatues 


cequi n'arrive que parce que lecrifta= 
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fin n'a point efté tout-à-fait plongé 
jufqu'au fond de l'humeur vitrée , & 
que ne l'ayant penetrée qu'en partie, 
cette M hour par fa vertu de 
reflort, aydée de celui des enveloppes 
communes ; & des fix mufcles qui 
compriment l’œuil en tous fens , lé 
chafle, & le remet dans fa premiére 
fiuation ; où Le chemin eft pour ainfi 
dire encore tout frayé, fur tout fi le 
malade vient à faire quelque mouve- 
ment trop violent de la tefte , peu de 
tems aprés l'operation. | 

Si (Late eftoit une membrane, 
ayant efté détachée & abbatue ; lor{- 
qu'elle remonte , elle ne reparoïtroit 
plus comme Een ,; & n'occupe+ 
Oit point toute l'ouverture de la pru- 
nelle , ayant une fois efté roulée autour 
del’éguille ,ainfi qu’elle femble fou- 
vent l'eftre dans le tems de l’operation- 
… Comment fe déplaceroit-elle , pour 
: fe remettre entiérement dans fa pre- 
miére fituation ? au contraire ayant 
“efté ployée & rouléc, l'humeur aqueu- 
fe dans laquelle on fuppofe qu'elle na- 
ge ; feroit un obftacle , par le preffe- 
ment de fes parties, à {on premicr 
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remplacement ; ce quine fe peut pz& 
dire du criftalin , qui eftant un globe 
qui a dela confiftence , peat fe remet- 
tre à peu prés , comme il eftoit aupa- 
ravant , & occuper toute la prunelle. 
Mais lors que par l'effort de l’é- 
guille ; il a penetré toute l'humeur 
vitrée , & qu'il a efté placé au deflous 
d'elle , cette humeur bien loin d'ay- 
der à le repoufler dans fa loge , ou 
chaton, fert d’obftacle par fa refiften- 
ce ; pour qu'il ne puifle remonter. 
Outre que le criftallin a plus de poids. 
& de folidité, qu'un pareil volume de 
l'humeur vitrée; & que feloñ la me- 
canique , les corps les plus prsR doi- 
vent cftre portez vers le bas, &s'y 
tenir quand ils ? font , parle prefle- 
ment des plus legers , & qui ont plus. 
de mouvement. ; 
J'adjoûte encore qu'en fuppofant , 
comme on le croit , que la Û 
fût une membrane , qui occupât l'ef- 
pace qui eft entre l'iris & lecriftalin, 
quand on l’abbatra , on ne peut la pla- 
cer qu'au bas de l'humeur aqueufe, 
d'où élle remontera toüjours neceflai- 
gement, n'y ayant rien quil'y puille 


atarate 
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feténir; & au contraire les parties de 
l'humeur aqueufe ; ferviront beau- 
coup par leur continuel mouvement, 
à la faire reparoitre. 

. De plus fupofé qu'on ait affujetti 
cette prétendue Cataracte , on la vet- 
roit toñjoursen partie , en regardant 
dans l'œuil de haut-en bas. | 
- Nous ne voyons que trop de per- 
fonnes , qui aprés avoir vü dans le 
: moment de l’operation de la Catarac- 
de, ne voyent cependant plus par la 
, fuite, comme je l'ai remarquéentrois 
differens fujets ; quoy que l'œuil , fur 
Icquel.on avoit operé , parüt beau , &c 
qu'il femblât que la Cataracte fût dé- 
placée de devant le crou de la pru- 
melle. | 
.+ Alors l'Operateur pour s'excu- 
fer du mauvais fuccez de fon opera- 
tion , dit & croit qu'iln'y a point de 
_ f faute ; qu'ilaabbatula Cataraéte , 
qui eft tout ce qu'on devoit attendre 
— «de lui, & qu'il ne pouvoit point con- 
mnoïftre s’il yavoit de la goûte ferene , 
à quiil attribue le défaut de vifion. : 
‘,. Jene nie pas que ces deux maladies 
nc f puiflent rencontrér enfemble , 
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ou que le Glaucoma , que j'attribué 
à l’opacité de l'humeur vitrée , com 
me nous avons déja dit , ne fubffte 
aprés l'abbatement du criftalin, & ne 
foit à ce que je crois , le fujet le plus 
commun , qui empêche que les maz 
fades ne voyent point ; quoyque la 
Cataracte ne paroïfle plus : Mais dans 
ces deux cas , il eft impoflible que le 
malade ait vû un inftant , ni pendant 
l'operation , ni aprés. | | 


La caufe pourquoi plufeurs perz 


fonnes ne voyent plus aprés l'opera- 
tion ; quoyqu'ils ayent diftingué plu- 


fieurs objets , dans letems que l'E 


guille eftoit encore dans l'œuil , ne 
vient que de ce que le criftalinr, qui 


a cfté d'abord déplacé de devant le 
Er , a cfté porté enfuite dans le 


ond de l’œuil, & vis-à-vis l’ouvertu- 

re de la même prunelle ; ce qui m'eft 

arrivé plufieurs fois , en pratiquant 
ladite operation fur des Cadavres. 

On ne peut pas dire la même cho- 

fe de Ia membrane qui feroit dans 

l'humeur aqueufe ; puis qu'eftant ab- 


batue ; elle ne peut plus s’oppofer à 


d'entrée des fayons, qu’elle ne paroiflg 
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ifiblement ; car la cornée & l’hu- 
meur aqueufe , qui font oppolées à 
cette prétendue membrane , font des 
corps fi diaphanes , qu'ils ne peuvent 
empêcher de remarquer diftinéte- 
ment ce qui €ft place dans la chambre 
de cette humeur, & par confequent 
il feroit d'une neceflité abfolue, qu'a- 
prés que le malade auroit vü un feul 
moment , & que la Cataracte ne pa- 
rût plus ,ilcontinuât de voir coüjours 
par la fuite : Au lieu que le criftalin 
qui aura efté porté dans le fond de 
l'humeur vitrée ; ne paroïîtra plus , 
parce que cette humeur , qui occu- 
pe plus des trois quarts du globe de 
l'œuil , ernpéchera qu'on ne puille 
diftinguer le criftalin , qui fera placé 
derriere. Pa 

Pour lors on pouroït tenter de per- 
cer une feconde fois l’œuil, dautant 

lus que cette operation n’eft ni dou- 
Pr or , ni de confequence en elle- 
même pour les fuites ficheufes ; & de 
tâcher par ce moyen , en promenant 
l'éguille en divers fens, de ramener le 
€riftalin dans le bas & de l'y aflujettir. 

Une preuve trés convaincante que 


op 
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ce ne peut eftre que le criftalin ;, qüi 
foit la matière propre de la Cataracte, 


c'eft que toutes Les perfonnes abfolu- 


ment fanseexception , à qui on a fait 
cette operation , n'ont plus la vüe 
auffi parfaite de l’œuil qui l’a fouffer- 
te , que de l'autre , s’il eft fain, & 
qu ils font obligez de fe fervir toüjours 
de loupes , pour fupléer au défaut du 
criftalin , afin de diftinguer & d’ap- 
percevoir parfaitement les objets; & 
Ce parce que , comme nous ayons déja 
dit plufieurs fois ; les rayons qui par- 
tent des corps éclairez, & qui doivent 
aller peindre leurs images fur la reti- 
ne, ne fouffrent plus aflez de refrac- 
tion, pour y eftre réünis en plufeurs 
milliers dans an feul point , à quoi 
remedient les verres convexes , qui 
font le même effét que le criftallin. 
. Pour peu qu'onaitde connoiflancede 
Rfructure del'œuil & des regles sûres 
dela Dioptrique, par lefquelles nous 
fçavons que les rayons font differem- 


ment modifiez, & rompus en paflant- 


dans diffcrens milieux ; on concevra 
aifément , fi la Cataraéte eftoit une 


membrane comme on croit, qu’étant 
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abbatue , la vüe devroit fubfifter dans 
fon entier ; puifque le criftalin & les 
deux humeurs reftans dans leur pre- 
miere fituation, la réunion des rayons, 
qu'on nomme le foyer , fera aufli la 
même ; & par confequent on ne dc- 
vroit jamais dans ce cas, fe fervir de 
loupes pour diftinguer Les objets ; 
£e qui eft contre l'experience. 

Qu'on ne me dife point comme on 

a déja fait, que l’œuil faute d'action 
endant un certain tems, peut avoir 
.eftéafloibli, & que c’eft la caufe pour- 
quoi les perfonnes à qui on a fait cette 
Operation, ne voyent plusauffi claire- 
ment de cet œuil que de l’autre ; s’il 
eftfain; de même qu'un bras qui a efté 
porté en écharpe penanc long-tems à 
n'a pas la même force que l’autre qui 
a cfté libre. J'avoue que l'inaction 
de quelque partie de nôtre corps pen- 
dant long-tems , peut d'abord nous 
faire fentir le membre engourdi : Mais 
par la fuite il redevient aufli vigou- 
reux quil avoit efté , s’'iln ya point 
de reflorts eflentiels à fon mouve= 
ment, qui foient oftenfez. 
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Enfin outre qu'il eft trés-facile dé. 
S'aflurer par experience , de la facili-. 
té qu'à le criftalin de fe durcir avec. 
l'âge ; & de l’eftre confiderablement 
dans ceux qui y font fort DO 
comparant le criftalin des jeunes gens. 
avec celui des vieillards; la raifon nous 
Le fait encore connoître , & c'eftpour- 
quoi les vieillards en general voyent, 
mieux de loin que de prés. fe 

La vûe ne {e fait point par une fimple 
reprefentation des objets peints fur la - 
retine , comme celle qui fe fait fur les 
miroirs ; où nous voyons le portrait 
des images, qui y font oppofez dans 
leur même grandeur ; car fi cela évoit 
ainfi , la vüe nous ferviroit de bien 
peu de chofe , & à peine fufhroit- 
elle pour nous conduire , y ayant mé- 
mc toute l'attention poffible. 

_ Onpeut dire que cette fenfation 
eft elle feule plus admirable , que tou- 
tes, les autres fonctions de notre corps 
priles enfemble. | 

Il faut par exemple pour voir vingt 
objets dibrens ; comme nous les pou- 
_yonsapperceyvoir tous ; & plus en mé- 


He 
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fetems , que les rayons qui partent 
e leur fuperficie » aillent par leur 


… lgrandeur , la fituation , la figure , 
… les couleurs & le different éloigne 
“ment de tous cesobjets. 

+ Le mire 
+ Quelnombre prodigieux de rayons 

* doivent entrer par l'ouverture de la 

+sprunelle ; fe réünir en un feul point ; 

- qui cft le foyer , à la fortie du crifta- 

. Jin; & puisfe feparer fans jamais fe 
confondre ; en traverfant l'humeur 
‘ wicrée , pour aller toucher l'organe 
_ immédiat. 

Le microfcope, qui eftune machi- 
ne fabriquée fur la ftructure de l’œuil , 

Ha comme on fçait ; qu'un point de 
vie ; en deca ; ou en delà duquel on 
ne voit/les objets que confufément. 

. Nôtre œuil au contraire change, & 
s’ajufte dans le moment , & fans que 

jamais nous nous en appercévions, à 

tous les points de vüe ; à moins que 

cesobjets ne foient d’une trop grande 
diftänce , & peu éclairez. 
L'Oprique nous apprend, que 
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pour voir diftinétement un objet ; î 
faut que l’aflemblage bareie des 
rayons , autrement les pinceaux opti- 
ques, qui partent des differens pointt 
de cet objet, fe rencontrent jufte dans 
leurs extremitez ou cones , qui fe ter= 
minent à la retine. RO? M 
Comme nous voyons les objets juf- 
qu'à une certaine portée de nous:: 
dont les uns font d’une diftance diffe- 
rente des autres , il faut, par les rai# 
fons que nous venons de dire ; que 
l'œuil , on plütôt fes parties intériew 
res , changent en quelquefaçon di 
figure & de fituation , pour.fe mettt 
au point de vüe necceflaire , afin d'ap 
percevoir l'objet que nous voulon 
voir; eftant impoflible ; comme ile. 
facile de l’experimenter , de voir di- 
ftinétement deux objets en même 
tems , de quelque maniére que vous 
les placiez, dont l’un fera éloigné, & 
l’autre fort proche de vous ; parce que 
- l'œuil ajufté au point de vüe pourle 
ne > ne conviendra point pour 
autre, & Viceverfa. : hs 
-L'ona bien dir ; que cette diverfi- 
Ce 
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rc desrpoints de vüe dépendoit des 
‘Changemens qui arrivoient au crifta- 
lin, foit dans f fituation , foit dans 
fa pure : Mais perfonne , que je 
fçache ,n'ena encore aflez expliqué 
les maniéres& les caufes, ni rappor- 
té tout ce qui y peut contribuer ; & 
puilque cela vient à propos , on ne 
trouvera pas mauvais que je propofe 
en pañlant ce que j'ai pen£é fur ce fu- 
et. 

Plufieurs Anatomiftes ont attribué 
au preflement des mufcles des yeux ; 
quand ils tirent enfemble , & font 
flans un mouvement tonique, le chan- 
gement feul qui arrive à l'œuil, en 
approchant ; ou éloignant par cette 
compreffion le criftalin de la retine. 

* D autres qui nient cette aétion des 
mufcles de l'œuil, ont dit que le érif- 
talin, qui eft capable de s'élargir , & 
de fe rétrecir par le ligament ciliaire, 
pour devenir plus ou moins convexe; 
{ufhfoit pour la réunion neceflaire des 
rayons: : 

Je conçois bien que le criftalin 
plus ou moins éloigné ps fond de 


LS 3 
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l'œuil , par le preflement de fes muls 
cles , fi feuls ils eftoient capables de 
cette action ; & le ligament ciliaire les 
rendant plus où moins convexe ; con 
triburont beaucoup à la modification: 
des rayons , pour les remettre à ce 
point, où il faut qu'ils foient, &e qui 
doit changer à tous momens, dans la 
perception des diferens objets ; plus 
ou moins éloignez ; mais je ne rois 
point quele criftalin feul par fon ac+ 
tion ordinaire » foit capable de tant 
d'effets differens. … : 
:. Examinons les changemens que 
les rayons peuventrecevoir en Pr 
au travers de toutes les parties dia 
phanes de l’œuil ; avant qu'ils frapa 
pent la retine. “49 
La cornée d’abord, quieft la pre= 
miére partie qu'ils traverfent ; peut 
caufer un chan Mn 
rayons, quand elle fera plus ou moins 
convexe. Cette convexité fera moins 
confiderable , quoyqu’elle ne paroïffe 
point au dehors , quand les mufcles 
droits de l'œuil tireront enfemble ; ce 
qui élargira > quoyque d'une maniérç 
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* Imperceptible, Le globé de l'œuildans 
fa partie anterieute , & par confe- 
uent applatira la cornée. D'ailleurs 

 @n peut dire que les tendons des muf- 

cles droits , S épanoüiflent jufqu’à la 
£irconference du cercle extérieur de La 
cornée ; & que ces mufcles embraf- 
fant toute la rondeur du globe de 
l'œuil , formentau milieu de leur lon 
gucur un coude, vers lequel, par leur. 
racourciffement , ils tireront la cor- 
née dans toute {à circonference He. 

.… par confequent la rendront moins con: 
vexe 5 ce qui empéchera pour lors la 
réunion fi prompte desrayons ; qui 
feront plütot réunis à leur foyer 
quand cette même cornée fera plus 
convexe. Lai: 

La prunelle change de grandeur 
dans differentes rencontres. Elle s’é- 
largit , quand nous regardons. de loin 
. desobjets, qui ne font pas extrême- 
ment éclairez,afin de receyoirun plus 
grand nombre de rayons , quiaillent 
peindre plus vivement leur image fur 
ra immediat. PC es 
- Augontraire le prunelle s'étreçit j 


Di. 
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quand les objets font proche de nous; 


afin que les rayons eftant ramafñlezs 
tombent tous fur Le centre du criftas 
lin , qui eft {à partie la plus convexe 5’ 
& ce afin que les axes des pinceaux 
optiques foient proportionnez à la 
diftance de tes objets. DEL T Pi 

: L’humeur aqueufe au travers de la- 
quelle pañlent Fe rayons, ne les modi- 
fie point de differente maniére , dans 
la perception des divers objets’ plus 
ou moins éloignez , & les rompt toù- 
jours du même degré , en les faifant 
approcher de la perpendiculaire. 

De l'humeur aqueufe les rayons 
tombent fur le criftalin , qui eft com- 
me nous avons dit , un des organes 
qui perfeétionne le plus la vüe. C'el 
cette partie auffi qui fouffrele plus de 
changemens dans cette fenfation: 

Te trouve que le criftalin peutmo- 
dificr differemment les rayons par 
deux moyens , fçavoir en devenant 

lus ou moins convexe ; ou bien en 
s éloignant , ou s'approchant de Ja re- 
ina ‘ait rh w: 
. Le ligament ciliaire , qui et veris | 


{ 
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-täblement un mufcle , ou plüitôt com: 
pofé de plufieurs qui concourent à la 
même action ; par la contraction de 
fesfibres ; aggrandira le diametre du 
criftalin, & par confequent l'appla- 
tira ; ce qui approchera le foyer des 
rayons vers la retine , dans le tems 
que les objets font peu éloignez de 
nous : Et quand ces fibres mufculeu- 
fes du ligament ciliaire n’agiront plus, 
le criftalin par fon reflort naturel , fe 
remettant dans fa premiére fituation, - 
deviendra plus convexe ; & les rayons 
feront pour lors réünis à leur foyer 
plus proche de la fortie de cette hu 
meur ,; comme ils doivent l’eftre ; 
dis les objets font éloignez. En 
econd lieuwle-criftalin peut changer 
ladirectiondes rayons ; en s’éloignant 
ou s'approchant de la retine. 
 Lorfque le criftalin fera plus pro- 

- che du fond de l’œuil ; l'image fera 
plus petite , les chofes d'ailleurs étant 
égales , que quand iken fera plus éloi- 
né; parce que reftant moins d’efpace 
jufqu'àla retine , la divergence des 
ayons , qui traverfent Rp vis 

iij 
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trée ; fera moins forte ; laquelle dix 
vergence augmentera , à proportiort 
que le criftalin fera plus éloigné dela 
retine; & par confequent l’image qu'y 
peindront les rayons , fera aufli plus 
confiderable. | . 
Cet éloignement plus où moins 
grand du criftalin de la retine , ne de- 
pend point de la compreflion feule 
des mufcles propres des veux, qui peu- 
“vent y contribuer en quelque chofe 3 
mais principalement dela contraétion 
de la membrane choroïde ; dont les 
fibres qui la compofent , font trés-vi- 
fibles , & forment divers plans , qui 
s'entrecoupent en tiflu. 

Cette membrane par fa contraétion 
comprimera l'humeur vitrée dans 
toute fa circonference, hors fa partie 
anterieure, qu'elle n'enveloppe pr 
ce qui produira deux effets confidera- 
bles pour la modification desrayons ; 
{çavoir l'éloignement du pere 
là retine , qui avancera pour lors en 
partie dans la chambre de lhumeur 
aqueufe , où il trouve moins de refi- 
ftance qu'ailleurs; fecondement certe 
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fême compreffion de la choroïde , en 
pouffant le ériftalin ; lorfqu'il s’ap- 
platit , diminura la concavité où cha: 
ton de l'humeur vitrée , dans laquelle 
il eft enchaffé. 

Cette concavité de la vitrée ; dont 
äl eft peu fait mention dans nos traitez 
d'optique , me päroît d'une trés- 
grande utilité dans la vifion ; & lors 
qu'elle fera plus ou moins grande par 
. -les differens changemens du criftalin , 
elle caufera une divergence plus ou 
moins confiderable, & fclon qu'il fera 
meceffaire , dans la perception des ob- 
jets plus où moins éloignez. 

Enfin aprés que les rayons ont paflé 
au travers de toutes ces humeurs de 
l'œuil ,; & y ont fouffert , comme on 
‘vient de dire , toutes les modifica- 
‘tions neceflaires , felon les differens 

‘loïgnemens , grandeurs & clartez de 
ces objets , ils vont tracer fur la reti- 
ne leurs images en racourcis & par les 
‘ébranlemens differens qu'ils caufent 
“ur les fibrilles nerveufes du nerfop- 
tique , font auffi refluer de diffcren- 
we maniere les efprits vers le cerveau; 
jus D ii; 
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où nôtre ame par les loix eftablies dé 
fon union avec le corps , juge de la 
difference de tous cesobjets. # + 
+ Comme c'eft une neceflité, que la 
membrane du tambour de l'oreille fe 
bande , & fe relache de plufieurs : 
differentes maniéres, pour fe mettre à 
l’uniflon des-differens tons des corps 
capables debruit; il faut auffi par la 
même mecanique , que toutes les par- 
tiés de l’œuil,qui aident à lamodifica- 
tion def rayons ,agiflent pour les met- 
tre au point de vüe neccflaire ; felon 
leurs divers éloignemens & leur plus 
ou moins de clarté : Et de même qu'un 
bruit fort éclatant & imprévû , fur 
tout quand la membrane du tambour 
fe trouve fort tendue , eft capable par 
la forte agitation des parties de l'air, 
qui tran{mettent le fon à l'organe ; de 
caufer un grand dérangement dansles 
reflorts de l’ouye; de même aufliune 
lumiére fort éclatante , eft capablede 
déranger les parties de l'œuil ; fur 
tout quand les parties de cet organe 
{ont montées, pour ainfi dire, au-poiñt 
qu'il faut pour voir les objets dans ur 


PS. = nos het 0) on, insée “ne DOS Ede 


.… fur la Cataraëtes 8x 

Jieu obfcurei : comme par exemple, fi 
à la fortie d'une cave où on a efté quel- 
que tems on vient à eftre de d'un 
rand éclair , ou à regarder fixement 
e foleil , on fent une douleur-confi- 
derable dans les yeux , & l’on en peut 
même perdre entiérement cette fen- 
fation. Ainfi que Denis le Tyran 
aveugloit des malheureux, en les ex- 
pofant en plein Soleil, au fortir d’une 


obfcure prifon. Au lieu que peu à peu 
& par degrez , on s'accoûtume à re- 


garder le foleil ; & à entendre fans 
peine le canon qui tire à nos oreilles, 


dans que nous en foyons incommodez;: 


-parce que toutes les parties de ces or- 


ganes s ajuftent & fe proportionnent » 


en fe relächant , aux impreflions les 
plus fortes que les objets y peuvent 
faire. 4 201 

… On peutdire en general , que l'ob- 
jet nous paroïît d'autant plus grand, 


Foi, trace une plus grande image par 


es rayons fur la retine , & que par un 
jugement geometrique naturel à tous 
les hommes , nous connoïflons qu'il 


cit plus ou moins éloigné ; que ces. 


D y 
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mêmes rayons dans leur réünion où | 
foyer ; enfe croifant , formentdesan- 
gles plus où moins aigus; & que les: 
coftez de ces rayons, à la fortie de ces: 
angles ; font aufli plus éloignez de 
J'organe immediat : Par la même rai= 
on à peu prés qu'un aveugle pouroit 
juger de la diftance d'un cérps ; avec 
deux bâtons qu'il tiéndroit par un 
bout des deux mains, & de l'autre 
bout toucheroït , en les approchant 
Fun contre l’autre , ce corps à portée ”! 
de lui. Te dis que cet aveugle par ha- . 
bitude jugera de la diftanee de ce 
corps par l'écartement plus ou moins 
grand de fes deux maïns , qui forme- 
ront un angle plus où moins aigu dans: 
J'extremité des deux bâtons qui fe 
touchent. : + …, “t5% 
Aprés ce que nous venons de dire ; 
touchant la modification des rayons 
dans les humeurs de l’œuil , ilne fera 
pas difficile de rendre raifon , pour 
quoi les vicillards voyent mieux de 
loin que de prés : Car fclon nôtre 
fyfteme du criftalin qui fe durcit avec 
Fâge ; il n'aura plus pour lors la même: 


» 


\ 
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facilité à s'élargirs pour devenir plus 
plat, commeil doit être > afin que 
hôtre œuil foit mis à cé point de vüe 
ncceflaire dans la perception des ob- 


jets proche de nous ; & au contraire 
als diftingueront mieux les objets éloi- 


gnez;parce qué leur criftalin plus con- 
exe > cft dans l'état requis pour la 
geünion neceflaire des rayons de l'ob- 
jet éloigné. 

- C'eft pourquoi ces gens avancez en 
âge ; pour appercevoir les objets fort 
proches , fe Roddte de lunettes , qui 
enbrifant les rayons ; avant qu'ils paf 
ent dans l'œuil , les mettent en état 
de fe rencontrer au point ou foyer ne 
ceflaire ; pour qu'aprés s’eftre croifez 
dansle criftalin , & puis difperfez dans 


d'humeur vitrée, ils touchent de l’ex- 
tremité, où plûtôt par le point de leurs 


ones ; la retine où ils doivent pein- 
dre l’imagez & 

Ona objecté contre mon opinion 
de la chüte du criftalin par l'operation 


dans la Cataracte , que s’il eftoit vrai 


quete criftalin ft déplacé , le chaton 
de l'humeur vitrée , dans lequel ik eft 
| AS AVE 
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‘enchaflé,; cauferoit pour lors: pa | | 
vergence des:rayons fort confideras: 
ble ; &tout-à-fait oppofée à leur reus 
nion neceflaire fur la retine ;:& que 
_ par confequent l’operation feroit inus 
tile ;:puifque le malade ne pouroit ja 
anaiscgire fs reliure hotsanf 
+ Commeile globe de d’œuil efbab=- 
folument:plein , & qu'une partie: ne 
fçauroit quitter fa ie qu'une autrè 
ne la remplace d'abord; l’humeurwi- 1 
trée remplit dansl'inftant , non-feu>  * 
lementle chaton ,-pourfe mettrede 
niveau ;; mais encore occupe toute 
Fefpace quele-criftalin avoit:laiflé en 
Ja quittant , & forme un fecondcrifta- 
lin en figure ; ce qui fe voit manifeftes 
ment dans les yeux mêmes descada- 
vres ;. à qui le reflort des:partieseft 
détremphiesaline 6m états 
Cette concavité de l'humeur vitrée, 
qui fervoit dechaton aucriftalinavant 
qu'il ft abbatu ;bie loin d’eftrene- 
ceflaire ;. comme elle l'eftoit-pendant 
que les rayons pafloient au travers du 
criftalin, pour caufer une divergence. 
plus grande , & proportionnéeà leu 


és. : 0 
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reunion dans Le foyer {croit caufe , & 
ellereftoit audelà du-fecond criftalin, 
d'un trés- 't anc dérangement dans la 
vifion :.en forte qu'aprés l'operation,. 
on ne pouroit jamais diftinouer les 
objets ; puifque l'écartement-ou di- 
vergence des fayons fur la retine , ne 
feroit. plus proportionnée à leur con- 
vergence , moins grande dans le nou- 
véau.criftalin formé.par l'humeur vi- 
trée. Pour rendre ceci un peu plus 
intellgible., je-dis que. le criftalin 
cftantabbatu, & l'humeur vitrée, par 
le reflort.des parties qui l’avoifinent., 
en-ayant formé un autré en figure ; ce 
fecond eriftalin, qui a moins de foli- 
dité, 8 qui.n'eft point.convexe des 
deux coftez., n'eft point aufli capa- 
ble de reünir fi.confiderablement les 
rayons, comme faifoit le criftalin 
avant qu'il füt déplacé. Pour lors 
afin que les rayons qui partent de l’ob- 
jet » aillent par leur arrangement 


_.peindre.fa figure.fur laretine ,.1l faut 


que par la convergence qu'ils fouffrent 
-entombant de la furface convexe de. 
Chumeur. vitrée , qui fait ofhice de 
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criftalin ; & qui les réünit moins , il$ 
s'écartent moins aufli, en paffant aw 


À OT 2, ST ie 
travers du corps de l'humeur vitrée, 


où le chaton-eft effacé ; pour que là 
peinture de l’objet fur’ la retine foit 
proportionnée à la hauteur du foyers 
ou centre de réunion des rayons ; ce 
quieft abfolument neceflaire dans cet“ 
tedenfation. : EL Lt 
On à dit encore fur ce que j'ai 
avancé du befoin abfoiu de loupess, 
qu'avoient ceux à qui on avoit fait 
l'operation de la Cataraëte , pour ré- 
parer le défaut de la vûe ; que quot- 
u il foit vrai que ces perfonnes s’en: 
Sens ordinairement , & qu'ils ne 
puiflent s’en paller, pour diftinguer 
Îes objets; ce n’eft point une necef- 
fité qu'ils s'en doivent toûjours fer- 
vir ; ce qui eft en quelque maniere 
contradictoire. PRET 


+ Side cent ou de deux cens perfon- 


nes, par exemple ; qui ont fouffert 
“cette opcration, il ne s'en trouve pas 
“une qui puifle voir comme elle fai- 
‘oit du même œuil , avant qu'il fût 
malade ; on peut hardiment afleurer 


“ 
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qu'il s'eft fait un plus grand déran- 
gement dans cet organe, que ne pour- 
toit faire.une éguille, en déplaçant 
un corps étrange, comme la Cata- 
#acte fuppofée membrane dans l’hu- 
 meur'aqueufe ; & que l'écartement 

-que cette éguille feroit dans l’hu- 
Meur vitrée, & dans le criftalin mê- 
mc,qu il faue neceflairement toucher, 
ne caufera tout au plus qu'un defor- 

dre dans l'affemblage des rayons; qui 
par confequent ne doit point empé- 
cher que nous:ne puiffions voir les. 
ebjets du même point de vüé, quoi- 
que moins entiers ; à quoi l’experien- 
€c ne s'accorde pas. 

. Ce qui a trompé le mondetouchant 
Ja Cataracte, & quiempéchera peut- 
être quon ne revienne d’abord 
de l'opinion recûë , eft que dans 
on operation on voit clairement, que 
l'écuille par fon mouvement entrai- 
ne une apparence de membrane qui 
voltige & fe replie en tous fens au- 
tour d'elle, & que quelquefois mé- 
me cette précendué taye fe fépare en 

plufieurs pieces qu'on a de la peine 


” 
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à faire tomber au bas de l’œuil. 
Fous ceux qui ne s'arrêtent qu'aux 
apparences: fans approfondir les cho- 
fes , & qui prevenus du fentiment 
commun, auront-veu abbatre [a Ca= 
taracte, lorfqu'elle n’eft pas parfaite= 
ment meüre,ne manqueront pas d'af 
feurer que c’eft une veritable mem- 
brane , qui eftant détachée de fa cir- 
conference ;. fe replie autour de l’é- 
guille ;. comme feroit un parchemin 
mouillé : Mais fi ces mêmes perfon- 
nes connoïfloient [a difpofition du 
criftalin, dont la fuperficie n’eft point 
également durcie, comme le-refte de 
fon corps ; & que fes premieres cou- 
ches, dans l’eftat même de maladie!, 
font d’une confiftence glaireufe , 
quoiqu opaques; ils pourroient fe dé- 
tromper , 8c {çauroient-que ces cou- 
ches exterieures du criftalin, en fe 


feparant du.ligament ciliaire, parle- 


ucl il eft fortement attaché, peuvent 
filer comme fait la terebentine:; ce 
qui fe voit toüjours, quoique moins 
fenfiblement ; quand vous faites la 
même operation fur les yeux:des ca= 
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davres des vieillards, qui ne font pas 
attaquez de la Cataracte,où le criftalin 
_eftdurci, & fes couches exterieures, 

qui le font moins font en filant le 
même effet que feroit une veritable 
membrane qui fe repliroit autour de 
l’éguille. Mais cela n'arrive point 
quand la Cataraéte eft dans un eflat 
de parfaite maturité, & elle tombe 
our lors, comme feroit un corps fo- 
ide , fans fe replier ; paree que les 
couches exterieures du criftalin ont: 
moins. de molleile. : | 
Side plus on.veut fe défabufer tou- 
chant l'opinion commune de la Cata- 
racte , qu'on regarde attentivement 
l’œuil' d'une perfonne qui en aura 
fouffert operation, & qu'on le com- 
_pare avec celui qui fera fain. On con- 
noîtra que le premier eft infiniment. 
moins brillant, & qu'il eft, pour ainfi 
dire, morne, parce que le criftalin 
eftdéplacé de devant l'ouverture dela 
prunelle ; ce quine devroit pas:arri- 
ver par le feul déplacement d'un corps 
étrange, tel quela Cararacte fuppo- 
Jée membrane. | 


F7 


L 


DÔ  Premieres Olferdations 

* Je me fouviens parfaitement d'as 
Voir remarqué dans l'œuil de l'H62 
telle du grand Cerfà Louvre prés de 
Paris , à qui Monfieur Gerard à fort 
Yetour d'Angleterre avoit fait l'ope= 
ration au commencement du mois de 
Septembre dernier , que la Cataracté 
deux mois aprés ladite operation pa- 


SA . . 47 +. 
roifloit entiere dans Le coin de Fœuil 


en veritable globe ; ce que depuis j'ai 
encore veu dans un Officier d'Infan- 
tcrie dfRegiment d'Augny, à qui on 
avoit fait la même operation deux 
ans auparavant à Louvain, Or fi la 
Cataracte eftoit une membrane , il ne 
me paroît pas poflible qu’elle reprez 
fentât aprés fon détachement , une 
figure fpherique, mais bien une plate, 
ou uneautre trreguliere. … © 
On me mande que Monfieur An= 
toinc celebre Chirurgien & Oculifte, 
doit donner au publie un traité de la 
Cataraëte, & qu'il convient, com 
mc je l'ai propofé avant lui dans le 
memoire que j'ai adreflé à l’Acade- 
mie Royale des Sciences, qu’il eftoit 


impollible d'abbatre là Cataride, 


Jar la Cataraftés 6% 
tu'on n'abbatit neceflairement le 
<riftalin ; où il place, quoique d’une 
autre maniere que moi cette maladie. 

Il prétend ; dit-on , ‘que la mem 
brane propre du criftalin, quieft con- 
ee en partie, &c reduite en fi- 

andres , où freluches , en flotant de 
divers fens dans l'humeur aqueufe , 
ft ce qui impofe aux yeux dans le 
temps qu'on abbat la Catara@e. II 
dit de sus qu'il eft neceflaire que la+ 
dite membrane du criftalin foit con- 
fommée , pour qu'on puifle l’abba- 
tre 3 parce que pour lors les attaches 
de cette humeur , par les fibres du li- 
gament ciliaire, fe féparent aifément, 
& que le criftalin eft en quelque ma- 
nicre cerné dans toute 3 circonfe- 
Tence. ju à | 

Si dans l’operation le criftalin eftoit 
difficile à bare par la refhftence 
qu'il feroit à l’écuille , en fe fépa- 
rant des fibres du ligament ciliaire , 
ce cernement du criftalin que fuppofe 
Monficuf Antoine, me paroîtroit en 
ce cas tres-bien imaginé ; & ces fre- 
_  Juches mêmes necellaires, pour renr- 
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dre raifon de plufeurs phenomehéë: 
Mais comme pus les vieillards ,qui 
nc font pas attaquez de la Cataracte, 
vous plongez quafi toüjours le crifta= 
lin dans le bas de l'œuil, fans qu’on 
puifle foupçonner la membrane pro= 
pre du criftalin confommée , &ère- 
duite en freluches , puifqu'au con- 
traire elle eft durcie confiderable- 
ment par la longue fuite de temps; 
cette difpofition du détachement du 
criftalin avant l’operation me paroît 
inutile , & les premieres couches du 
criftalin qu'on voit aifément-n'eftre 
point endurcies comme le refte de 
{on corps, fufhfent en filant, pour 
impofer à nos yeux, & faire croire 
-que c'eft un corps membraneux qui 
€ détache, & eft abbatu par l'ope- 
rations”. UT SSP 
Une preuve que les fibres du liga- 
ment care ne font point affoiblies., 
ou féparées de la membrane propre 
du criftalin dans la Cataraéte, c’eft 
qu'on remarque tres-fouvent , & fur 
tout quand la Cataraéte n’a point 
toute ia confiftence requife pour eftre: 


l 
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#bbatuë; que la prunelle dont Îles f- 
bres fe replient en dedans pour for- 

mer le ligament ciliaire , change de 
figure, & que de ronde elle devient” 
ovale , par le tiraillement de ces fi- 
bres, qui font plus d'effort d'un c6- 
té que de l’autre : au lieu que quand 
le Criftalin eft durci confiderable- 
ments & que la Catarate eft par- 
faitement meure , l'éguille par fon 
effort tire également ces fibres dans 


” toute leur circonference , & les dé- 


à 


tache plus aifément, comme on le 
remarque fur les yeux de differens 
cadavres, qui ont le criftalin plus ou 
moins durci. | 

Qui ne concevra aifément, fui- 
vant l'hypothefe du criftalin abbatu 
dans la Cataraéte , l’inutilité de ces 


| éguilles à reflort qu'on a inventées 


4 


depuis peu pour cette operation, &c 

qui en maniere de ferres, la faififlent, 

à ce qu ou pra , & la tirent de- 
* LE 4 . . 

hors le globe de l'œuil ? Si ces é- 

guilles effectivement entraînent quel- 


… que chofe aprés l’abbarement du crif 
# clin, ce ne peut-cftre qu'une por- 


- 
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tion de fes couches extericures qué 
font glaireufes ; & en ce cas cet in{= 
trument de nouvelle invention ef 
tres-nuifible , puifqu’il peut féparer 
le criftalin en pluficurs pieces... à 
Je crois avoir rapporté affez de faits: 
& de raifons , pour prouver le (yfte— 
me du criftalin obfcurci, & endurci 
dans la Cataracte, & abbatu par l'o- 
peration. | + 2) FLAN 
. Si mes experiences paroifent dou 
£eufes à quelqu'un , comme la quef= 
tion cft de fait, je le price de fufpen- 
dre fon jugement, jufqu’à ce qu'il 
trouve l'occafion de s’en éclaircirpar 
fes propres yeux, en ouvrant ou fai- 
fant ouvrir l’œuil d’un cadavre, qui 
ait la Cataracte ; mais il y faut beau- 
coup d'exactitude & de précaution, 
& cela n’eft pas du gibier dctout le : 
à a à | 


monde. 
Là 
Ê 


ER" 


RARES NeneeRE 


DEUXIEMES OBSERVATIONS 
TOUCHANT 


LA CATARACTE - 


 Imprimées à Tournay en17 0 8, 


1. connoiffance des chofes qué 
À nos préjugez avoient jufqu ici 
laiflées dans l'obfcurité, ne peut nous 
, faire que du plaifir : mais elle doit 
beaucoup plus exciter nôtre curiofité, 
lors qu’elle ne fe borne pas à la feule 
fpeculation, & que nous en pouvons 
tirer de l'utilité pour la pratique. 
. Telle eft la nouvelle idée de la Ca- 
taracte , que j'ai publiée il y-a deux 
| ansdansun petit traité, où j'ai pré- 
rendu prouver contre l'épinion com- 
| mune, que cette maladie n’étoit point 
une taye, comme on le croyoit, mais 
nn endurciffement & opacité du crif- 
talin. Cependant je voi qu'on ne 
| s'emprefle pas aflez, pour découvrir 
» Jevyraion le faux de ce fyftéme ; quoi 
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que s’il fe trouve veritable, comme 
je n'en doute point, il puifle four= 
air des facilitez confiderables , pour 
mieux faire l'operation qu'on em 
ploye à gucrir la Cataraéte. | 
| J° fçai pourtant qu'il a rencontré 
plufieurs adverfaires , mais leurs rai= 
ons ne font point encore veniies juf- 
u'à moi; & jai appris que deux 
PE Oculiftes ont prefenté cof= 
tre mon écrit à l’Academie Royale 
des Sciences, deux grands memoires; 
dont j'ai demandé des copies ,:qu'on 
m'a refufées. SORT ENT NA 
Comme ces memoïres qu'on m'a 
mandé eftre bien raifonnez, pour- 
roient faire negliger aux en 
“curieufes, le foin de s'éclaircir à fond 
{ur ce fujet, d'autant plus qu'on n'en 
trouve pastoüjours les occalñons; j'ai 
ris la refolution de produire ici par 
provifion plufieurs obfervations que 
ja faites depuis, & qui confirment 
es premieres , en attendant qu'on 
puüle répondre à ces memoires ,1s'1ls 


paroiflent au jour. Jia# 
Tout ce qu'on m'en a pü dire ,.eft 
y La 
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. que ces Mcffieuts m'y reprochent de 
n'avoir fait l'operation que fur des 
cadavres , & point fur le vivant: A. 
quoi je puis répondre que le moyen. 
le plus für de bien connoître la natu- 
re des maladies, eft par l'ouverture 
des cadavres, & que s'ils avoient 
comme moi ouvert & diflequé avec 
exactitude plufieurs Cataractes dans 
des cadavres , ils y auroient trouvé la. 
verité de mon fyftéme. À 
Depuis celle que j'ouvris dans l'H6- 

} pital du nr à Tournay le 7. Avril 
“ 1705. fur le cadavre d’un Soldat 
) nommé S. Jacques , dont j'ai fait 
| mention dans mon premier memoi- 
. re, j'enay encore ouvert en prefen- 
“ ce de 4. autres témoins qui avoient 
… tous les accidens qu'on remarque or- 
“ dinairement dans la veritable Cata- 
» racte, & où j'ai toûjours trouvé le 
criftalin opaque & endurci, fans au- 
. tre difference que du plusou du moins: 
de folidité & de blancheur, & dont 
les unes eftoient un peu plus foncées 


4 


que lesautres, & même tirant {ur le 


| jaune. | 
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Oriln'eft pas naturel de croire, quë 4 
de ces 5. Cataractes que jai OUVEr+ 
tes toutes de fuite , ilne s'en foit pas 
trouvé une feule qui ne füt de mË= | 
me, s’il y en avoit d'une autre CE: 
nr ; & s'il eftoit vrai, comme on - 
a dit, que j'eftois tombé d'abord 
[ur un Glaucoma, ileftencoremoins ! 
croyable que les 4: autres euflent | 
| 
| 


A 


routes cfté des Glaucomes qui font 
tres-rares. +2 | 
C'eft donc la negligence d'ouvrir ! 
la Cataracte fur le mort, qui a fait 
qu'on n’eftoit pe ie orti dela : 
prévention du fyftême des anciensfur : 
cette maladie. | 
Cependant pour fatisfaireau repro+ 
che de ces Meffieurs, je refolus de ! 
profiter de la premiere occafion que 
faurois de faire l’operation furle vi- 
vant, & il sen eft réfentéune qu'ils 
n'auroient rs pas entreprife J 
eux-mêmes , & où neanmoins jai 
réufii. | RMS 
: Un Soldat du Regiment Royal- 
Artillerie, de la Compagnie de Mon- 
fieur le Chevalier de Marcé, nommé 
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- Ja Violette , natif de Mantes, âgé 
_ «de trente -cinq ans, arriva à l'H6- 
pital de Tournay au mois d'Avril 
1707. pour une grofle fluxion de 
poitrine , dont il fut gueri par plu- 
ficurs faignées & autres remedes. Je 
m apperçüs qu il avoit une Cataracte 
à l’œuil gauche, laquelle par fa blan- 
- £Cheur extraordinaire me paroifloit 
fort ancienne. L’ayant interrogé fur 
ce mal, il me dit qu il le portoit de- 
puis plus de 19. ans, & qu'ayant recû 
‘. un rude foufflet d’une Bateliere qu il 
fervoit, il lui eftoit furvenu une grof- 
e inflammation à l’œuil, enfuite de’ 
Riquelle il en avoit perdu infenfible- 
ment la vûe. 
Je lui propofai que s’il le vouloit, je 
_tâcherois de le guerir , ce qu’il accep- 
ta fort volontiers. T'avois peu avant 
ce temps-là fait un cours public d’A- 
natomie, .& enfuite un d operations 
fur un Cadavre en faveur de plufeurs 
Chirurgiens des T roupes qui eftoient 
ur lors à Toërnay ; & je voulus 
Fe la fatisfaction de leur fai- 
‘ge voir celle de la Catarade fur le 
E i] 
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vivant. Ayant choili pour cela ut. 
beau jour, qui cftoitle 11. de Mai, 
pe de quarante Chirurgiens , parmi 
efquels il y en avoit bien vingt Ma- 
_ jors de Regimens, & pluficurs autres 
perfonnes curicufes , s'eftant rendus 
à nôtre Hôpital vers les 3. heures de 
l’aprés-midi, je fis placer le malade 
{ur un fiege au milieu de la cour, 
afin que tout le monde püt voir. 
Ayant bandé l’œuil fain, qui eftoit le 
droit, je lui fis foütenir la tête par un 
Chirurgien. Alors lui ayant fait tour- 
ner la pruriclle du: côté du nez, j'af- 
fujettis tout le globe de l’œuil & les 
RARE j'avois écartées avec le 
pouce, & le doigt indice de la main 
gauche ; puis tenant mon éguille de 
la droite, que j'apuyois fur la tem- 
pledu malade , pour eftre plus ferme 
& plus für ; je perçay d'un feul coup 
l'œuil , à demi travers de doigt du re- 
bord exterieur de la cornée, tournant 
‘un peu l'éguille entre mes doigts,pour 
que l’écartement des fibres des mem 
branes fe fift avec moins de violence, 
‘  &e causât moins de douleur, 7 


Le 


: 


ne « furlaCatarates, - ser 
. Te voulus d'abord fonder de la peinte 
Ja Cataracte parte haut , pour con- 
_noïftre fa confiftence & fes adhéren- . 
ces » & je m'aperçüs qu'elle eftoit 
trés dure , & fi fortement attachée 
dans fa circonference , que j'aurois 


bien de la peine à la faire tomber : 


Car l'ayant faifie en diverfes manie- 
res, fans qu alle branlâtaucunement, 
_& la prunelle prenant differentes figu- 

res à chaque mouvement que je fai- 
dois faire à mon éguille, je craignis 
qu'une plus grande violence ne dé- 

Ghirâc les fibres de l'iris , ce qui auroit 
efté un mal pire & plus difforme que 
le premier. FETE 
. Lors changeant debatterie, &re- 


,- 


, .tirantun peu l’éguille, je la portay 


LT « 


.dans le centre de Ja Cataradte, laquelle 
.ne filoit point comme d’autres Lmé j'ai 
.veuabbattre : Mais je fus fort lurpris 


. d'entendre un petit bruit ; à peu prés 


| femblable à celui que l'onferoit, fide 


- la pointe d’une lancette onrelevoit la 
- premiere couche des fibres d'un par- 


. Chemin fec ; ce que le Chirurgien 


- tenait la tête du patient entendit auili. 


Eiÿ 


: 
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Enfin comme je vis que la Cataraa 


: €te demeuroit toùjours immobile , fe 


m'avifay de la poufferenafrierre, & 


vers le fond de l’œuil , ce qui me réuf 


fit : Car dans le moment, elle fe fepara 


du ligament ciliaire,du côté du grand 
angle , & pour lors Je malade nous re- 
connut tous, diftingua les fenêtres , 


qui eftoient éloignées , & auroit pü, 


à ce qu'il nous dit, compter les car- 
reaux des vitres. d | 

>, A , . he, 

TJ étoïs fort fatisfait de ce commence- 

ment & croïois venir aifément X bout 

durefte:Mais je fus fort intrigué parz 


accidens qui furvinrent , & que jene . 


pouvois point prevoir.Le premier, fut 
que tournant la Cataraéte de droit à 
gauche , c'eft-à-diredu grand angle 
où elle eftoit déja détachée vers le pe- 
titangle, elle fe brifa en quatre pié- 
ces , dont deux qui faifoient létiers de 
la Catarade, l'üne’plus groffe, l'autre 
plus petite & environ de la grofleur 
: d’un grain de moutarde ; pouflées par 
“le reffort de l'humeur vitrée , entre- 
rent par l'ouverture de la prunelle , 
dans la premiere chambre de Fhu- 
meur aqueufc, = 
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 T'abandonnay le gros de la Cata- 
racte pour m'attacher à ces deux pic- 
ces,& portant la pointe de mon éguille 
au travers de la prunelle, je piquay 
la plus groffe , & la ramenay avec les 
autres, ce que je ne pus faire à la peti- 
te,qui lotoit dans l'humeur aqueufe. 
Enfuitte j’attaquay le gros de la 
Cataracte, qui reftoit à peu prés dans 
{à fituation ordinaire , hormis qu'il 
eftoit partagé en deux piéces; & tour- 
nant avec patience l'éguille en tous 
fenis , de haut en bas, de bas en haut, 
de droit à gauche, & de gauche à 

. droit , pour achever de feparer le 
refte des ädhérences , ces pié- 
ces commençoient à defcendre , & 
s’aflembler vers le bas , lors qu'un 
‘nouvel accident vint m'embarraffer. 
Un vaiffeau du ligament ciliaire,don- 
na du fang, qui troubla dans le mo- 
ment l’humeur aqueufe, & m'ôta la 
vûe de mon éguille. Cependant je 
ne lâchay pointprife, & par la con- 
noiflance de la ftruéture & fituation 
des parties, je faifois mes abaiflemens 
avec ménagement , &-tins pendant 

k | UT 
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‘un peu de temps la pointe de l'éguille 
tout à fait abaïflée , pour aflujettir la 
Cataradte. TM 
L'operationeftant finie , je retiray 
mon éguille de l’œuil, & yfis appli- 
quer deflus, des comprefles graduées 
& trempées dans un collyre fait de 
blanc d'œuf battu en moufle , avec 
parties égales d’eau rofe & de plan- 
tain. CES 
On mit le malade au lit, & je luy 
fis tirer le même foir douze onces 
de fang du bras droit, pour prevenir 
linfimmation de cette partie , qui a- 
voit fouffert beaucoup de tiraillemens 
pendant tout le temps de l’operation, 
laquelle avoit duré prés d’un quart 
d'heure ; quoiqu'il nous dit qu'iln'a- 
voit fouffert tout ce temps-là , 
Do douleur médiocre & fupporta- 
6 : | g 


La nuit fuivante il fentit dans tout 
l'œuil une grande chaleur , & une 


douleur difoit-il, comme fi onle luy 

arrachoit ; c’eft pourquoi Le lénde- 

main luy trouvant aufii de la fiévre, 

je lui ordonnay encore deux bonnes 
L 


L." 


€ 
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 faignées , un lavement emollient, & 
de foir unc émulfion hypnotique , ce 
qui calma toutes fes douleurs ; en- 

runs que jufqu'à fa guerifon, iln'eñ 

*a fenti que de fort legeres. ‘ | 

-  Seprours aprés l'operation, mal- 

gré la défenfe que je luy avois faite 

- d'ôter fon bandage , ileüt l'impatien- 

ce de fçavoir s’il verroit bien de cet 

- œuil. | “Hire. le 

F'arrivay dans le moment à \l'H6- 
 pital pour faire ma vifite des malades , 
« & paflant proche de luy ; ilm’arréta 

pour me dire qu'il voyoit trés-bien , 
6 me remercia : Mais je le gronday , 
& le fis rebander aufli-tôt , lui re- 

: commandant dene plus faire une pa- 

 reille faute, 
== Jen'examinay fon œuil que le 12 

* de l'operation , & le trauvay en bon- 

ne on ecepeé que la conjon- 

tive eftoit encore rouge , & un peu 

:’échimofée. Luy fermant l’œuil fain , 

_Aldiftinguoit tous les objets, & de jour 

- en jouril foütenoit la clarté de mieux 
: “€n mieux. | 

* Ha petite-portion dela “de ; 

| Y 
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que je n'avois pù ramener ; reftôft 
encore dans la chambre antericure de 
l'humeur aqueufe, & paroifloit vers 
le bas de la prunelle ; & cela .eft de- 
meuré ainfi jufqu'à fon départ pour 


. l'armée, SE fut le 6 Tuin1707, & 
_ de 26 de 


operation; & il a fait la 


+ campagne fans reffentir aucune in- 


commodité. TRE TE | 
Au mois de Septembre dernier, 


. F’armée eftant campée proche T our- 


+ 


nay , il eft venu chez nous, ou 
pendant que j'eftois aux champs, , 
M. Miley Chirurgien Major des Ar- 
mées du Roy,'& M. deS. Martin 
Chirurgien Major de fon Regiment, 
ontavec mon percexaminé fon œuil, 
qu'ils ont trouvé beau & fain, &c la 
prunelle entierement découverte ; le 
petit fragment de la Cataraéte ; que'je 
n'avois pûù ramener de la chambre an- 
tericure de l'humeur aqueufe, y re- 
ftant pourtant encore , & s'étant-co- 
Jéau bas de l'iris , où l'on le voioit en 
y regardant de prés : Mais commeil 


» , 0 2 
n'occupe rien de la prunelle , il n’em: 


2 


pêche aucunement l'entrée des rayons 


4 .  furlaCataraëles…. 107 

. ans le fond de l'œuil /& ce Soldat 
voit les objets entiers , & tels qu'ils 
font: . | | 


. Je me fuis crû obligé de donner icy 


une defcription exacte de toutes les 
circonftances de cette operation, par= 
ce qu'elles confirment mon fyftême ; 
& qu'on en peut auf tirer des lumie- 
res, pour fe conduire en pareil cas , 
& même en d’autres moins difficiles, 
1. Il eft à remarquer que cette Ca- 
taracte n'a point lé > ‘ii paru tourner 
autour de l'éguille , comme il arrive 
le plus ordinairement ; ce qui fait 
connoiftre que les couches exterieu- 
& glaireufes-du criftalin eftoient en- 
durcies par la longueur du temps, & 
devenués aufi folides que le noyau. 
_ 2.Quand je me fuisavifé d'attaquer 
cétte Cataracte par le devant, & de 
la pouffer en arrierre vers le fond de 
_l'œuil , pour détacher également tou- 
tes fes adhérences , fi ç'avoit efté une 
. membrane , elle fe feroit plütôt caflée 
en travers & dans le milieu , qui doit 
étre le plus foible;qu'en plufieurs pic- 
LU SOIR a 
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* 3. L'épaifleur de ces pieces , pluso® 
moins égale à leur largeur , comme 


js l'ay fortbien vü en les tournant fous 


‘éguille , m'auroit convaincu que ce 
n'étoit point une membrane, quanc 
jé n’en aurois point d’autres preuves. 
* 4. La figure irreguliere & inégale 
de ces pieces femblables à celle d’une 
pierre qu'on briferoit d'un coup de 
marteau , prouve certainement qué. 
c eftoitun corps dur & folide , quin’a 
pü être autre que le criftalin. d? vû 
cette inégalité dans d’autres Catara- 
€tes , qu'on avoit écornées en les ab- 
batant , & on la peutencore voir dans 
Ja petite piece qui eft reftée au bas de 
la proubilé déte Soldat sms 
. ‘T'ay même fait voir aux afliftans, 
Fe les deux pieces , qui s’étoientglif- 

ées au devant de la prunelle , & qu'= 

on diftinguoit trés-manifeftement , 
avoient à un de leur côtez la rondeur 
du globe qu'elles formoientavantieur 
feparation. HA EN EENRRNNER 

Obite ces remarques qui confirment 
mon fyftême , on peut tirer des cir= 
æonftances de cette operation, deu 
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atilitez confiderables. L'une que ja 
maniere dont je m'y fuis pris pour dé: 
tacher les fortes adhérences de cette 
vicille Cataracte , en la prenant par 
devant ; & la pouffant versle fond de 
l'œuil , dequoy je n'ay rien vû dans 
Les traittez où l'on décrit cette opera- - 
tion , peut beaucoup fervir à l’'Opera- 
teur dans une pareille difficulté. L’au- 
tre qu'on peut réüflir à abbatre les 
Cataractes les plus inveterées , du 
moins fur des fujecsaufli bons que ce 
Soldat ; ce qu'on n'avoit ofé entre- 
prendre jufqu'icy. nee 
* La folidité caflante de cette Catara- 
éte, en prouve l'ancienneté ; & fi l’on 
en doutoit ; je pourrois ajoûter au té- 
moignage du Soldar, celui des Off- 
ciers de fon Regimenñt , qui l'ont toû- 
jours vü borgne ; depuis 15 ans qu'il 
hs. fert. “7 + 
: Comme je n'ai point vü les memoi- 
-res qu'on a prefentez à l’Academie - 
Royale des Sciences-contre mon pre- 
mier écrit , je croi bien qu'on me 
peut contelter quelques explications , 
que j'ai donné des phénomencs de: La 
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vifion , par raport à mon fyftême ÿ 
quoyqu'elles conviennent aufli bien 
à la Dioptrique , que celles quon 
donnoit auparavant : Mais j'ai de la 
peine àm’imaginer par où l'on pou-. 
roit attaquer le fond du fyftêmes aprés 
toutes les experiences que j'ai faites 
fur ce fujet. cé fu et MES 
J'ai vù fept Cataractes, tant fur le 
mort que fur le vif, qui m'ont toutes 
confirmé dans mon fentiment.. | 
La premiére fut celle du nommé S, 
Jacques Soldat.du Regiment Dubiez 
que j'ai décrite dans mes premiéres 
Obfervations , &-qui ma PER lieu 
de faire cette détouverte. = 
La feconde*wcelle de l'Hôtefle du 
grand Cerfà Louvre prés de Paris, à 
ui M. Gerard avoit fait l'operation 
de mois auparavant , & où je re- 
marquai vifiblement la Cataracte ran- 
ée dans le coinde l’œuil , & ayantla 
gure d’un veritable globe , dont j'ai 
fait auffi mention dans Les mêmes Ob- 
fervations. LAS pi 
_ La troifiéme , celle d’un Officier 
Flamand, à qui j'ai vù la même chos 


Lattre fur la Cataraite® AIT 
fe qu'à l'Hôtéfle du grand Cerf, com- 
-me je l'ai marqué à la même page. 
La quatriéme , celle d'un Soldat 
mort à Dunkerque , dont M. Barba- 

roux trés-fçavant & curieux Medecin 
des Hôpitaux du Roy, & Bot rrue- 
-meftre de la Ville , m'envoya l’œuil 
entier dans une bouteille d'eau de vie, 
Où je trouvai en lediffequant le crifta- 
“lin opaque &endurci : Mais la Cata- 
raéte étoit compliquée du Glaucoma, 
parce que l'humeur vitrée étoit auffi 
toute opaque & grumelée. 
La cmquiéme , celle d’un Infirmier 
+ de l'Hôpital General de Tournay , 
nommé Rodrigue le Maireâgé de 78 
ans , qui avoit Commence à être atta- 
qué de la Cataracte enviren deux ans 
avant faimort, qui a efté le 11 de Mars 
1707. Je l'ouvris en prefence de plu- 
fieurs Chirurgiens , à qui je fis voir le 
criftalin blanc ; opaque & fort en- 
durc1. 


.… La fixiéme & la feptiéme, celles d’un 

- pauvre , nommé Nicolas Bouroi , âgé 

de 83 ans , aveugle de 10 , mort à 

JHopital General de Tournay le 16 
g L 


CTS  Denxiemes Obférvations 
* de Septembre de la même année, qué 
‘avoit deux Cataractes , que j'ai ou- 
- vertes devant plufieurs perfonnes, & 
&c où je n'ai trouvé autre chofe quele 
: criftalin endurci & opaque. © 
= Je puis encore employer ici trois 
= Cataraétes, que M. Antoine Maïître- |! 
jan Chirurgien Oculifté a ouvertes  ! 
-dans des cadavres , où il a reconnu 
“eomme moi le criftalin endurci, & 
“qu'il a décrites depuisla page 115 jufr 
-qu'à-lar22 de fon livre des maladies 
de l'œuil ; imprimé à Troyes plus de 
“dix-huit mois aprés le mien. | 
«. Ainfi, ajoûtant ces trois obferva-* 
‘tions de M. Antoine aux cinq mien- 
mes, voila huit Cataractes que nous 
avons ouvertes lui & moi futé mots. 
où nous avons toûjours trouvé la ma 
‘ladie dans le criftalin , & point de 
membrane dans l'humeur aqgueufe ; 
ec qui‘outre les raifons dont j'ai re- 
futé dans mon premier écrit l’exiften- 
‘ge de cette prétendue membrane , eft 
ce me femble plus que fuffifant pour 
| convaincre nos adverfaires.. | 
“fe ne précens pas Grerà M. Antoine 


F 
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Ya part de l'honneur de l'invention. 


La verite eft un champ ouvert à tout 


le mondë , & je confens que nous 
n'ayons rien pris l'un de l’autre , non 
plus que de M. Lafnier Oculifte de 
Paris , qu'on dit avoir propofé la mé- 
me chole il y a prés de 40 ans. Te 
ne fuis pas furpris qu’un autre ait pû 
faire cette découverte avant nous : 
Mais bien de ce qu'on la laiflée tom- 
ber , & qu'il n'y ait pas eu dans ce” 
tems-là des gens aflez curieux pour 
l'approfondir. On né peut pasen cela 
m accufer d'être plagiaire , puifque 


€ette hiftoire , qui s’eft paflée avantle 


tems de ma naiflance , eftoit demeu- 
la 


réc dans l’eubli 5 que je n'airien vû 
de ce fyfteme dans tous les traitez an- 


. ciens & modernes où il eft parlé de la 


Cataracte ; & que je n’en ai pas en- 

L +2 é 
tendu dire un feul mot dans tous les 
cours d'Anatomie & d’operations, & 


. dans toutes les conferences de Phyfi- 


que & de Medecine , où j'ai affifté 
pendant pluficurs années à Paris, & 


. Où tout au contraire on a toüjours con- 


fideré le criftalin , comme une partie 
cflenticlle à la vifion. | 
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. Nous convenons M. Antoine 64 
moi du fond du fyfteme : Mais nous 
fommes fort éloignez fur plulieurs 
chofes , dont je ne veux toucher ici 
que deux ; qui font plus de mon fujet. 
La premiére ; eft que M. Antoine 
prevenu du fentiment de Galien, & 
de ceux qui l'ont fuivi , met le Glau- 
coma ou Cataraéte incurable , dans le 
deffechement du Criftalin, & que je 
le mets avec bien plus de vray-fem- 
blance, dans l’opacité de Fhumeur vi- 
trée : Car jene vois point dans tout 
‘ce cu'il dit [à-deffhs de raifon fuf- 
fante , pourquoi on ne pouroit point 
abbatre un criftalin deffeché & en- 
durci , & par confequent rétablir la 
vüe dans ce prétendu Glaucoma. Il 
dit que les adhérênces en font trop 
fortes, mais cela ne fe fçauroit bien 
connoître que par l’évenement ; & 
Fon peut toùjours felon mot, hazar- 
der l’operation ; puifque j'ai réuffi 
pour mon coup d’eflai à une Cataracte 
de vingtans, où les adhérences étoient 
des plus fortes , & le criftalin fi deffe- 
ghé;, qu'il fe brifa en quatre piéces 


" gs «fur la C ataratel xf 
autant plus que cette operation n’eft 
‘pas de foi perilleufe ; & que M. An- 
toine a lui-même réiffi dans une Ca- 


_ taracte noire qu'il croioit defefperée ; 


& quon le força d'entreprendre ; 
comme ille dit en la page 194. 
+ C'eft donc dans l'humeur vitrée , 
que confifte le vrai Glaucoma ou Ca- 
taracte incurable , & non dans le crif- 
“talin, qu'on abbatra trés-inutilement, 
‘quand la maladie eft dans ka vitrée. 
Or il eft tres-poffible que cette hu- 
-meur fe condenfe & devienne opaque 
auffi bien que le criftalin ; comme je 
Tai troûvé dans cet œuil qui me fut 
envoyé de Dunkerque, quoyque cela 
arrive plus rarement. : 
Il'eft étonnant que M. Antoine 
“ayant découvert que le fiége de la Ca- 
‘taraéte étoit dnbile corps ducriftalin, 
qu'on l’abbatoit par l'éguille dans l'o- 
peration, & qu'étant abbatu , l'hu- 
_meur aqueufe & la vitrée fuffifoient 


pour voir , n'ait pas conçü en même 


* 


‘tems, que l'opacité de:cette derniére 
humeur, à laquelle il eft impoflible 
de remedier , devoit être le veritable 
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Glaucoma ou Cataraéte incurable. 
Cela l’auroit aifément tiré de plus 
fieurs embarras , qui fe remarquent 
dans fes divifions & dans fes explica« 
tions. FF 
Il auroit même mieux diftingué le 


_ Glaucoma de la Cataracte ; & donné 


de meilleurs fignes pour connoître 
J’un d'avec l'autre. LU 
On peut felon mon opinion , ren- 


dre raifon de plufieurs phœnoménes. 


de ces deux maladies. Sion demande 
par exemple ; ponrduel la Cataraéte 
eft beaucoup plus requente , & le 
Glaucoma trés-rare ? C’eft parce que 


le criftalin eft plus facile à s’endurcirs 


& à devenir opaque .que la vitrée. 
Pourquoi la Cataraéte eft-elle prefque 
toûjours blanche ? Parce que le bé a 
Jin en Tr propre à 
prendre cette couleur , par une direc- 
tion plus exacte de fes pores. Pour- 
quoi les Cataraëtes vertes & noires ; 


ou tirant fur ces couleurs paffent-elles 
pour moins curables ? Parce que ce- 


font le plus fouvent des Glaucomes , 
& el Ranieuh vitrée eft plus capa- 


ÿ 
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ble de ces differentes couleurs , à rai- 


- fon du voifinage de l'humeur noire 


qui enduit l'uvée , & qui s'alterant 
& s’imbibantavecla vitrée, la peut 
colorer de toutes ces maniéres, felon 
la differente alteration de ces deux 
humeurs. Enfin pourquoi les Catarac- 
tes luifantes font-elles trés fufpectes ? 
Parce que ce font aufli des Glauco-. 
mes, où la vitrée étant opaque, le 
criftalin qui refte diaphane leur don- : 
ne ce labre: | 
Je croi fuivant ce plan , qu'outré 


- ces differentes couleurs , un des meil- 


leurs fignes pour diftinguer le Glau- 
coma , eft qu'il doit paroïtre beau- 
coup plus enfoncé dans l'œuil : Mais 
il faudroit bien des experiences , qui 
ne font pas à la main , pour confirmer 
tout ce que j'avänce ici. 4 
On a beau tourner pour trouver la 
difference du vrai Glaucoma , ou Ca- 
taracte de foi incurable , d'avec la 
Cataracte ordinaire 3 je ne croi pas 
“qu'onen puifle donner une explica- 
tion plus plaufble & naturelle que 
PA. SSSR SCT | 
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La feconde chofe que je ne fau 


“rois pafler à M. Antoine , & quin'eft. 


D 


pas moins importante , c'eit quil 
fuppofe des appendices ou excroif- 
fances de la Cataraéte _ qu'il appelle 
accompagnemens , & qu'il dit fe pro- 
duire par da corrofion de la membra- 
ne du criftalins ce qui donne lieu , dit- 
il , à quelques portions de fa partie ex- 
terieure & glaireufe de s’avancer hors 
d'œuvre , & de former ces accompa- 
gnemens. œ td 

- Je ne nie pas que la membrane du 
Criftalin ne puifle crever , & fe cor-. 
roder par quelque caufe que ce foit ; 
puifqu'on voit quelquefois des cri- 
ftalins qui font fort augmentez de 
leur volume , & ont une figure irre- 
gulére ; ce qui ne fe peut concevoir 
fans fuppofer la deftruction de leur 
membrane Mais ce cas eft trés-rare, - 
& de cinquante Cataraétes , à peine 
en trouvéra-t'on une où cela : re- 


marque. “e 


Je ne croi pas même qu'ondoive 


placer cette maladie au rang des Cas 


faraétes. Ce n’en eft pas uñe , ni felon 


x 
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fe fyftême des anciens , ni felon le 
nôtre , &iln'y échet point d'opera- 
tion. C'eft plütôtune fupuration & 
ulcere du criftalin , celle que je l'ai 
vû à un nommé S. Laurent Soldat au 
Regiment des Gardes-Françoifes de 
. Ja Compagnie de M. de la Faye. Ce 
Soldat âgé de $$ ans étant venu à 
l'Hôpital de Tournay au mois de Sep+ 
tembre 1707 pour une dyflenterie ; 
j'apperçüs qu'il avoit perdu un œuil ; 
ce quil me dit lui étre arrivé dés l'âge 
de $ ans, par un grain de perite ve- 
E 7)” LOT ER CNT EN A He 

J'examinai fon œuil , &c remar- 
quai que la prunelle étoit opaque, & 
traver{éé de plufieurs barres de difie- 
rentes couleurs, étant beaucoup plus 
blanche en un endroit qu'en l’autre 
Aprésplufieurs rechûtes que fon mau- 
vais regime lui avoit attirées , il mou- 
fut, & je ne manquai pas d'ouvrir 
fonmauvais œuil. Te trouvai plus des 
deux tiers du difque du criftalin cone 
fommez. L'autre tiers , qui étoit fa 
partie fuperieure , me parut fort fo- 


lide ,opaque , blanchätre , & de la fi 


f 
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gure d'un croiffant trois fois plus lati 


gedans fon milieu que vers fes cor< 
nes. Il fortoit de la partie interne de 
cette portion du criftalin plufieurs f=. 


lamens , qui pendoient en forme de 


freluches, les unes plus grofles & plus 


longues que les autres , avec une ma- 
tiére puriforme & un peu gluante , 
qui en occupoit la plüpart des inter 
valles.  T'admirai que cette matiére 
n avoit point alterél’humeur vitrée , 
ni fa membrane , qui reftoient dans 


leur difpofition naturelle ; ce qu’on. 


peut attribuer à ce qu’aprés l’inflam- 
mation & fuppuration de ce grain 
de petite verole , qui n’avoit atta- 
qué que le criftalin , cette matiére 
étoit adoucie , & devenue moins acre 
par le temps, & par le mélange d'un 
fuc plus doux. Ce n’eft que dans un 
pareil cas , ou bien dans des Cataractes 
aufquelles on à fait l’operation avant 
la mort, qu'on peut en les diflequant » 
rencontrer les site accompa= 
gnemens de M. Antoine. . 

. Ce qui lui a impofé , eft qu'ayant 
ouvert deux yeux à Cataracte, auf= 


É quels 


A 


d 


nn fur la Cataraële. T  1rt 
quélsilayoit fait l’operation avant la 
mort, il'a trouvé quelques portions 
de la partie exterieure du criftalin. F 
qu'ilen avoit détachées en operant , 
& les a prifes pour des excroiffances , 


Ou accompagnemens ordinaires dans 


cette maladie. 

- Inc marque point en avoir trouvé 
dans la premiére Cataracte qu'il a ou- 
verte, comme en effet je fuis für qu'il 
n yenavoit point ; parce que l'ope- 
ration n'y avoit point été faite. 

- Dans la premiére que j'ai ouverte , 
& où j avois fait l'operation avantque 
de l'ouvrir, j'ai bien trouvé quelques 
portions de la furface glaireufe du 


criftalin , que mon éguille avoit dé- 


tachées du noyau : Mais je Les ai pri- 


fes pource qu’elles écoient, & je n’en. 


ai point fait mention dans mon:pre- 
mier memoire ; parce que, n'ayant 
point vü le livre 8 M. aus » je 
ñepouvois pas prévoir que cela füt de 
|. confequence. 


Depuis que j'ai recû &lû fon livre. 


qui effort curieux, &.contient beau- 


coup de bonnes chofes , j'ai ouvert. 
» X 
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crois Cataractes , fur lefquellesonn'ai 
voit point operé, & ce font les :trois: 
derniéres que j'ai raportées cy-devant: 
où j'aitrouvé & bien remarqué la 
membrane du criftalinentiére , Liffe s 
& fans aucun de ces accompagne: 
mens. | . 101 4 
Si je n'étois pas aufli perfuadé que 
je le fuis de 1 buara foi de M. An- 
toine; je croirois que ces accompa-' 
gnemens ne feroient qu'une inven- 
tion pour rendre l’operation plus my- 
fterieufe , &.en détourner les Chirur- 
giens ordinaires , entre les-mains def 
uels je prétens la remettre , pour’ 
l'honneur de la Chirurgie & pour le 
bien public. L 
: Nous avons lui & moitrés- bien 
prouvé que la Cataracte n'eft point 
une membrane; comme on le croyoit, 
& que c'eft le criftalin qu’on abbat: 
dans l’operation. D'où il eft aifé de. 
concevoir aus cette operakien j 
plus une affaire fi myfterie#eeeni 
cile, & que sotff@hiruraien qüffçau- 
ra bien la ftruure de l'œuil, & aura Q 
la main bonne ; peut hardiment lens ! 
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reprendre & réüffir ; puilque je lai 
entreprife moi-même pour la premic- 
re fois avec füccez , dans un cas qu 
la plüpart des Oculiftes auroient jugé 
impraticable. Er 

Quant à ceux de nos adverfaires qui 
combattent Le fond de nôtre fyfRême , 
& foûtiennent l'opinion ancienne , 
comme ils n'ont encore rien mis au 
Jour depuis plus de deux ans, & que 
je ne puis pas fçavoir leurs raifons; il 
me fuihra de dire ici , quetousles plus 
beaux raifonnemens du monde , ne’ 
peuvent rien contre une chofe de fait 
& d'experience. | 

Au lieu de raifons il faut des cxpe- 
riences , c'eft-à-dires des diflections 
de Cataractes fur le mort. C’eft 1 
être pourquoi ces Meflieurs ne fe h4- 
tent pas de rien méttre au jour : Mais 
je leur donne un fiecle pour en trou- 
ver qui puiflent contrebalancer Îes 
huit obfervations toutes uniformes - 
que M. Antoine & moi avons rapor- 
tées, S rat < | 

Puifqu'il m'eft échû en péu detems ! 
cinq Cataractes fur des FT que" 

Fij 
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j'ai diflequées à Tournai, il n'eft pag: 


poffible que dansles grands Hôpitaux 
de Pas ne meure tous les ans plu- 
ficurs perfonnes ayant la Cataracte , 
& fur tout parmi les vieillards. C'eft 
pourquoi Meflieurs les Medecins & 
Chirurgiens de ces Hôpitaux , s'ils 
veulent y avoir attention, ne peuvent 
manquer d'en trouver , & de fe con- 
vaincre par eux-mêmes en les difle- 
quant. 

Pour bien faire cette diffection, & 


voir exactement la chofe , il faut dé- 


tacher l’œuil hors de fon orbite, le 
dépouiller de la conjonctive & de fes 
mufcles, & aprés l'avoir bien dégraif- 
{6 , faire ls 
d'une lancette , à une ligne ou deux 
de la cornée , une petite ouverture à 
la fclerotide , & avec un cifeau fin la 
A proprement dans toute fa cir- 
con 

ui fera faite en forme de calote, & 
où la cornée eftattachée , vous confi- 
dererez à loifir la Cataracte fans la 
toucher, la régardant à nud par deflus, 
“puis par les côtez autravers de la vi= 


a pointe d'un fcalpel ou 


erence. Alors enlevant la piece. 


… fur la Cararaëte. tif 
trée , qui eft fort tranfparente ; & pour 
la voir par deflous , vous renverierez 

toute l'humeur vitrée avec Le crifta- 
in dans la calote que vous aviez en- 
levée : Aprés quoi verfant ce qui eft 
dans la calote re une table , vous fe- 
parerez la Cataracte ou criftalin déla 
vitrée ; & examinerez {a confiftence , 
& le plus ou le moins de folidité de 
{es parties. | 

. Toute la terre convient , que Mef- 
fieurs Les Chirurgiens de Paris, ont 
de nos jours pouflé leur art bien loin 
au delà de ce qu'il eftoit , & qu'ils ont. 
mis fur tout les operations dans la der- 
mére perfeétion. Ainf je croi qu'ils 
me fçauront bon gré de ce que mon 
fyltêéme leur donne lieu de revendi- 
quer celle de la Cataracte , que leurs 
‘ânciens avotent abandonnée à des 
Operatears particuliers , par la pre- 
vention des difhcultez que l'opinion 
commune y faifoit paroître. 

C'eft de toutes les operations [a plus 
belle , la plus delicate , & dont l'effet 
eft Le plus furprenant ; ce qui me per- 
fuade qu'ils ne negliveront point de 

F ii; 
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chercher la verité de ce que jeleut 
propofe, malgré les efforts que pe 
ques perfonnes font pour l’étouffer. 
Je ne doute pas même que cette 
operation étant retombée entre leurs 
mains , ils ne lperfeétionnent com- 
me ils ont fait les autres , & qu'ilsn’y 
facent encore des découvertes, qui la 
rendront plus füre , plus facile & plus 
commune. S 
Cela fera beaucoup d'honneur à la 
Chirurgie , & fera fort avantageux au 
public. La maladie étant mizux con- 
nue , & l'operation point perilleufe 
de foi , on l’entreprendra iv ha:di- 
ment-& plus fouvent ; on n’abandon- 
nera plus tant de Cataractes qu'on 
croyoit defefperées ; on rendra la vüe 
à une infinité de gens qui en font pri- 
vez ; & on ne 3 plus obligé pour 
cela de faire venir à grands frais des 
Oculiftes d'un bout du Royaume à 
l'autre. 
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‘XET'LE GLAUCOMA. 
L cft aflez furprenant que depuis 
* plus detrois ans que j'ai parlé de la 
‘Cataradte , plaçant fon fiége dans le 
-criftalin devenu opaque & endurci ; 
-on ne fe foit pas donné la peine de 
“s'en éclaircir , en ouvrant comme je 
“l'ai propofé d'abord , Les yeuxde per- 
onnes'mortes ayant la Cataradte ; & 
“que les fentimens foient encore fi par- 


 tagez fur une queftion de fait, ou la 


«vüe feulé peut decider. On ne le croi- 
“foit pas ; ft on ne voyoit dans plufieurs 
“joufhaux- dés raifonnemens trés-étu- 
“dié2; Contre ce que J ai avancé dans 
“ines deux précedens memoires. Je 
conçois bien que Meflicurs les Phyfi- 
£iens , qui ont ajoûté de nos jours 
ant de belleschofes à Fhiftoire natu- 
| TRS 0 RU 
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relle ; &: qui croyent avoir épuifé tout 


.ce qui fe pouvoit dire de la vifion, ont 


un peu de peine à fe rendre à un fyfté- 


me; qui écroulle ceux qu’ils ont fi in- 


genieufement bâtis touchant lopti- 
que ; mais la verité eft préferable.à ; 
tout , & J cfpere qu'ils me fçauront 
bon gré de Loge “fournir matiére à 
exercer de nouveau leur genie fur des 


fondemens plus folides. IT 


C'eft à l'experience feule qu'il faut 
s'en raporter ici , fans {€ mettre trop 
en peine , fi la raifon ne fe fomet pas 
d'une premiére vûc ; quoique cepen- 
dant aprés y avoir reflechi , l'on trou- 
Vera qu'elles! s'accordent parfaite 
ment, & mieux que dans l’ancienne 
opinion. Ainfi le bon. nombre d’ob- 
fervations & dereflexions,que je joins 
aux premiéres dans ce 3° mémoire, 
me Éie croire quil nereftera plus au- 
cune perfonne de bon fens ,quipuilke 
douter de la verité d’un fyftême qui fe 
foûtient également ; & par l'experien- 
ce & par la raifon. 

Pour donner quelque ordre à.ice 
dermier memoire ; je croi qu'il citè 
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propos de parler plus à fond de la for - 
“mation de cêtte maladie , que je n'ai 
fait ci-devant , d'indiquer les caufes 
prochaines & éloignées qui la produi- 
fent , de fpecifier les fignes de fa ma- 
turité ; & de marquer la maniére 
qu'on s'y doit prendre pour operér 
avec juftefle fans rien hazarder. 

Toutes les Cataractes ne different 

point eflentiellement les unes des au- 
tres, quant à leur nature ; mais fcule- 
ment du plus ou moins de folidité & 
d'opacité.Ce qui ne change point l’ef 
-pece,car lesblanches,les celeftes, celles 
de couleur de perle,les grifes , les jau- 
nes, les noires , les laitées,les cafeufes 
&c.attaquent toutes également Le cri- 
ftalin,qui dans cette maladie eft deve- 
nu plus dür & tout-à-fait opaque. 

Il eft donc inutile de les ranger , 

‘comme ont fait tous les Oculiltes , 
“fous differens genres & efpeces , dans 
la croyance qu'ils étoient que leur 
prétendue pellicule qui Ja produifoir * 
“étoit placée dans differens endroits, 
& pouvoit être de differente nature : 


mais f1 nous confiderons les Catarac- 


EU 


| F 
330  Troifiémes Obfervations 

tes par part à l'operation., nous di 
rons que les unes font plus difhciles à 
être abbatuës que les autres; que cef- 
taines ont trop peu de confiftence , & 
font par confequent trop molles & f- 
lantes ; & que les autres font fi feches 
& fifriables , qu’elles fe brifent aife- 
ment par l’écuille donton fe fert com- 
munément dans cette operation. Nous 
pouronsdire encore que les unes font 
fimples , quand il n’y a que le crifta- 
Jin de vitié, & les autres compliquées 
quand elles font jointes à une autre 


maladies, ce qui arrive affez fouvent, 


lors que la Cataracte eft accompagnée 
du Glaucoma , &c. 
À l'égard des Cataractes recentes 


_où. vieilles ; cette difference ne me- 


rite pasla peine qu’on s'y artête, puit 
qu'on remarque tous les jours des Ca- 
taraCtes de huit mois ou d’une année 
plus meures, & plus en état d’être ab- 
ee que d’autres qui font de plu: 
fieurs années. Ce n’eft donc point la 
longueur du tems qui fait toüjours 
une grande difference dans cette ma- 


+ 


ladie. | “. 
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+ La Cararacte qu# confifte abfolu- Caufes 
‘ment dans le vicé du ériflalin feuler de cer- 
ment devenu par cette maladie plus Er. 
folide & opaque ; comme iln’eft plus L 
permis d'en douter, peut dépendre de 
plufieurs caufes ; & en generalon peut 
dire qu'iln’y en a que deux, l’uncex- 
terne & l’autre interne. Celle de cau- 
fe. externe arrive foit par un coup de 
me corps dur ; qui donne fur 
l'œuil ou par une chûte de la tefte 
,  furces mêmes corps ; par de la pou- 
… dre à canon qui aura ca feu prés du 
*  vifage ; par de l’eau bouillante qui 
fera tombée fur les yeux ; par le tone 
nerre, &c. 
. “Tai des exemples füres de Cata- 
| fractes formées de toutes ces differen- 
NW 'MLES facons ; que je vais citer les uneë 
aprés les autres, : P 
Ileft aflez aifé de concevoir qu'un 
coup de bâton par exemple donnant 
du bout contre le globe de l'œuil, le 
deprimera confiderablement en de- 
dans ; & froiffera le criftalin qui en 
occupe le devant , ce qui changeant 
la direction des conduits qui portent 


F v} 
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la nouriture à cette partie, & péut< 
être en brifant quelques-uns, ily are 
rivera épanchement de liqueurs; qui 
par leur défaut de circulation s'aigri- 
ront , & les fels s’uniflant enfemble 
formeront des molecules plus mafli- 
ves qui deviendront ainfi capables de 
corroder & d’obfcurcir peu à peu le 
criftalin , comme il eft arrivé au nom- 
mé la Pierre Cavalier au Regiment 
de Touloufe de la Compagnie de 
Bertier, qui eft venu à l'Hôpital de 
Tournay avec deux coups de piftolet 
qu'ilavoit reçu en parti , l’un dans la 
poitrine , & l'autre dans le ventre , & 
y cft mort le 14 Oobre 1708. à 

Quelques années avant {à mort 4 
avoit ir un coup de crofle de fufl 


ut lui avoit caufé de crofles fluxions 
Fa cette partie, & même avoit dé- 
rangé la prunclle , dont onne voyoit. 

lus que le tiers de l'ouverture vers le 
a > au travers de laquelleon diftin- 
guoit parfaitement le criftalin en for- 
me de Cataracte. T'ai tiré le globe de 
Jorbite ; & en prefence de plus dé 


d'un de fes camarades à l’œuil re À 1 


« 


“ 
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vingt Chirurgiens ; je leur ai démon- 


tré le criftalin opaque , endurci & 
attaché à prefque toute la ‘partie po- 
ferieure de l'iris, d'où j'ai eu beau- 
coup de peine à le feparer fans déchi- 
rer l’une ou l’autre de ces deux par- 
ties. Toute l'humeur vitrée étoit dif 
foute comme de l’eau & de couleur 
de gris de lin; le diametre de cet œuil 
eftoit environ d’un tiers plus petit 
que celui de l'autre œuil qui eftoit 
fain. Cet organc qui eftoit atrophié , 
n eft ainfi devenu que par la grande 
violence du coup qu'avoit reçü ce 
Soldat , dont les vaifleaux & les nerfs 
mêmes ont cité tellement comprimez 
ou rompus , qu'ils n'ont par la fuite 
plusportéla même quantité de nou- 
riture à cette partie. 

_ La Cataracte de ce Soldat du Re- 
giment Royal Artillerie , que j'ai 


cité dans mon deuxiéme Memoire , 


laquelle provenoit d’un foufflet qu’il 
avoit receu , prouve encore que les 
eaufes externes, quoi qu'in difent 
plufieurs Auteurs, peuvent engen- 
drer de vrayes Cataradtes , puifque 


puit d 
à 


4 "TroifiémesObfervations 7 
je lui aiabbattu la fienne , & quacs 


tucllement il voit de cet œuil. 

Le fieur Reikman, Chirurgien Ma- 
jor du Regiment de May Suiile , a 
abbatu quatre Cataractes avec réuff- 
te, à deux Soldats du Regiment de 
Chelembert Suifle , aujourd'hui Vil- 
lars , qui eftoient devenus aveugles 
dans le moment, par de la poudre à 
‘. canon qui pritfeu, eftant au SES 

de Barcelonne , & qui leur brüla 
tout le vifage fans alterer la cornée , 
qui apparemment avoit efté garantie 
par les paupieres qu'ils avoient fer- 
mé dans l'inftant de la déflagra- 
tion de cette poudre. 


Un exemple comme celui-ci qui m'a 


efté communiqué par le fieur Reik- 
man dont j'ai le certificat figné de 
deux autres Chirargiens , qui ont efté 
temoins de ce fait, & que’les Ofh= 
ciers de ce Regiment ont admiré, & 
dépoferoient de la verité en cas de 
befoin ; Cet exemple feul, dis-je, ne 
devroit il pas perfuader que la Cata- 
raéte n'eft point une membrane ,«& 
que la poudre ; de quelque manie» 
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re : de confidere la chofe , n’a 
pa former des membranes dans les 
yeux de’ces deux Soldats , au lieu 

qu'on conçoit tout d'un coup, que 

la chaleur à produit au criftalin le 
mémeeffet qu'il reçoit quand on l’ap- 
proche du feu de fort prés, ou qu’on 
jette un œuil frais dans de l’eau boüil- 
Jante ; & pour me convaincre davan- 
tage de ce fait, j'ay attaché la tête 
d'un chien vivant, dans un endroit où 
j'avois mis de la poudre à canon, à 
a id ayant mis le feu , je dérachai 
cet animal, & trouvai que lés deux 

criftalins de fes yeux s’eftoient durcis 

& devenus opaques , de même qu'on 

le remarque dans Cataracte. | 
La chaleur que caufe la poudre, 
frappant . le globe de l’œuil , & fe 

communiquant au criftalin , en def- 
feche l'humidité , torrifie les tuyaux 

qui le compofent , & change la di- 

reétion des pores de cette partie ; ce 

qui toute enfemble fuffit pour nous 

re faire paroître tel qu'on le voit 
ordinairement dansla Catarate. 

Uu autre exemple qui confirme ce 


«- 
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premicr que le même fieur Reikmarn 
m'a afluré avoir aufli veu, eft celui 
d'une femme de Malines, qui voulant 
{e fervir d’eau bouillante , fe l’eft 
épanchée fur la tête , ce qui l'a ren- 
duë aveugle dans le moment, & a 
efté guerie par l'operation quelques 
mois aprés cet accident. 

Pour confirmer cetexemple ; j'ai 
pris un autre chien, à qui j'aitrem- 
pé la tête dans de l'eau bouillante , 
& ou j'ai trouvé la verité de ectte 
obfervation. 

Ce feroit vouloir ‘s'aveugler foi- 
même de gayeté de cœur , & ne pas 
connoïftre les moindres effets de Ja 


de l’eau qui touche l'œuil , puifle 


art 


Ste: 


nature, que de croire que la chaleur 


engendrer une pellicule telle qu'on. 


Ja cru jufquà prefent dans cette ma- 
Hadie : Au lieu qu'il eft ff naturel de 
penfer que l’eau bouillante faite mé- 
me effet fur le criftalin; & de la même 
maniere que nous venons de dire en 


patlant de ces deux Soldats brülez par 


la poudre à canon. 


À l'égard des Cataraétes. produites 
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LE à 


_ avec fuccés ; & elle a depuis fervi 


% 


e tonnerre : ui doute que 


ce meteore ne foit fouvent trés- 


brülant se & ne puifle trés-aifément 


- durcir Îe criftälin en diflipant toute 


l'humidité qu'il contient naturelle- 
ment, & changer par confequent la 


direction des pores de cette partie. 


J'en puis citer un exemple domefti- 
-que. Une jeune fille de Château-neuf 
en Thimerais, filant à fa porte, fût 
“frappée du tonnerre , qui lui pafla 
devant les yeux, & l'aveugla. Elle fût 


: deux ans fans voir , jufqu à ce qu'un. 


:Oculifte paflant par cette Ville, luy 


fit BE de fes deux Cataractes 


chez mon pere il y a environ qua- 


.rante ans. 


“Le tonnerre peut-il engendrer dans 
un clin d'œuil une membrane ? au 
“lieu qu'il ne fait rien d'extraordinaire 
en durciflant le criftalin qui eft l'effet 
ordinaire du feu. 

Il peut y avoir encore d’autrescau- 
‘fes externes que celles que je viens 


de marquer , qui pouroient occafion-- 


ner cette maladie, & celles qu'elles 


_ hi * , à. à L 
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puillent eftre, ce ne fera jamaïs qtté 
de la même manierre, ou à peu prés 
que nous venons de le dire. | 

Les Cataraétes qui viennent de cau- 
fes internes ; font toutes placées de 
même que celles de caufes externes 
dans le criftalin. 

Nos Auteurs nous difent aflez mal 

"à propos, que les Cataractes de cau- 
fe interne , fe forment de deux ma- 
nieres , dont ils appellent l’une flu- 
xion ; & l'autre congeftion. Si on 

. Jeur demandoit ce qu'ils entendent 
par fluxion & congeftion , & qu'ilsne 
vouluffent vous payer d'autres ter- 

mes , ils fcroient obligez d'avouer 
qu ils nele fçavent pas. 

Il me paroïît plus naturel de dire, 
que toutes les Cataractes deeaufein- 
terne font engendrées d'une feule:& 
même maniere, quoiqu'elles fe ma- 
nifeftent dans leur étatde parfaite ma- 
turité , lesunes-plütôt, & les autres 
plus tard ; & foient toüjours produi- 
tes par l’alteration du fuc nouri- 
.cier, qui circule perpetucilement dans 


des fibres du criftalin. Ce fuc eftang 


‘l 
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devenu trop acre , & tirant fur la na- 


ture du fel armoniac , ou de tartre , 
ou bien trop aigre & participant du 
nitre ou du vitriol ; peut quoi que 
plus ou moins promptement; durcir 
& faire perdre à cette partie fa tranf- 
| pare naturelle , de même que l’eau 
forte ou l'efprit de fclarmoniacile font 
en agiflant fur les criftalins lorfqu'on 
les en imbibe, 

On me dira peut-être que je fup- 
pole une chofe qui ne peut jamais 
Être ,; en attribuant au fac nouricier 


. du criftalin un pareil caractere : Mais 


qui empêche de le croire puifque 
nous voyons tous les jours dans cer- 


_taines ophtalmies opiniâtres & inve- 


terées , que la matiere des larmes eft 
fi acre & corrofive , qu’elle déchire 
& emporte une partie de la conjon- 
tive , détruit les cils des paupieres ; 
& ulcere la fubftance de la cornée 
même ; qui trés certainement eft plus 
capable de refifter à l'effort d’une telle 
humeur, que le criftalin. 

Voici comme Je conçois que Ja Ca- 
garaéte fe formepar le fuc nouricier du 
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<riftalin devenu trop acre ou trop'act- 
de ;, ou combiné de ces 2 fels emfem- 
ble; qui en formentun d’une troifiéme 
efpece , & qui tient de la ñature de 
“l'eau regale. Quoique ces deux fels 
foient d’une nature toute differente 
& oppofée ; cependant ils font tous 
deux capables de produire ici un mé- 
me effet , car pat leurs pointes aigues 
& tranchantes,ils briferont & caute- : 
riferont les tuyaux qui compofent le 
criftalin., ce qui changera tout-à-fait 
Ja direction de fes pores , qui par con- 
{equent ne pourront plus tranfmettre 
vomme auparavant les rayons qui 
partent des corps éclairez ; & qui 
doivent pafler en ligne droite, & fans 
obftacle au travers de ce corps , de 
même qu'ils font dans tous ceux qui 
font diaphanes. "1 
Pourquoi-me dira-on , cette hu- 
meur corrofive agit-elle plûtôt fur le 
criltalin que fur le corps vitré , & 
fur l'humeur aqueufe ; qui reftent 
fains la plüpart du temps. | 
Je répons, que le criftalin eftant. 

d'une ftructure toute differente que 


fur la Cataraële. At 
"Ces humeurs, & capable d’une plus 
grande refiftance par la foliditéde fes 
arties ces fels corrolifs font toute 
Le impreffion fur le criftalin, fans 
aucunement alterer les deux fufdites 
humeurs , de la même maniere, & 
par la même raifon que l’eau forte 
dérange les parties de l'argent quand 
on l'y mêle , fans produire de change- 
mens à un morceaude bois. 
Ce qui confirme davantage ceque 
_ j'avance, c'eft que nous remarquons 
» prefque tous les jours que les Catara- 
. tes commencent à fe produire par le 
- noyau du criftalin , quieft plus foli- 
. de que la fuperficie ; laquelle à raifon 
de fa molefle, eft aufli la derniere à 
s'obfcurcir : car dans la naïflance de 
cette maladie , on voit d'abord un 
point blanc quiparoïîtenfoncé , & qui 
en grandiffant femble feraprocher : : 
de l'iris, ce qui n'arrive ainfi que par 
ce que les couches exterieures du cri- 
ftalin à mefure du progrés de cette 
maladie , viennent à eltre atraquées 
de l'humeur corrofive. 
Outre que dans tous les yeux des 
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cadavres Mn de Cataraéte , que 


j ai ouverts, fans y avoir touché avec 
l'éguille avant que de les diffequer 
je n'ai jamais trouvé fur la fuperficie 
. du criftalin ; d’éminences ou excroif- 
fances , que M. Antoine Chirurgien à 
Mery-fur-Seine , nomme accompa- 
gnemens dans un gros volume qu'il 
vient de mettre au jour fur les mala- 


dies de l’œuil: Je ne vois nulle raifon 


pourquoi cela dût arriver ; car le fuc 


nouricier du criftalin qui eft devenu 


corrofif dans cette maladie, peut trés 
facilement cauterifer les tuyaux de 


cette partie, {ans faire la moindreim- 


preflion fur la membrane qui la re- 
veit, qui eft d’une toute autre ftruc- 


éture ; de même que nous voyons que : 


la matiere des abcés corrode toute la 
la fubftance d’un vifcere , comme du 
foye , du rein &c. fans avoir fait la 


moindre ouverture à l'enveloppe CX= 


terieure qui contient le pus. 

Jai trés expreflement fait obferver 
à ces Mcfficurs qui ont efté prefens à 
l'ouverture des deux Cataractes für le 
cadavre que j'ouvris le 2 5 Septembre 


bi ) 1 nr, 
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“708, commeon verra par le cerci- 
ficat ci joint, que le criftalin cataracté 
+ étoit life , Ai & fans aucuns accom- 
pagnemens , qu'on nous donne felon 
toute apparence gratis. 
" . Je voisde plus que fi ces accompa- 
“gnemens étoient veritables, & qu'ils 
n'arrivaflent qu’enfuite de la deftruc- 
tion de la membrane qui reveft le crif 
talin ; que l’operation pour lors feroit 
bien plus laborieufe , plus difficile & 
fuivie d'un fuccez beaucoup moins 
, heureux; car il feroit prefque impof- 
* fible que les lambeaux de ladite mem 
- branc puñlent fuivrele corps du crifta- 
lin dans fontabbaiflement, qui fe dé- 
chatonneroitaïfément, tandis que les 
* fibres du ligament ciliaire qui s’infe- 
» rent à ces lambeaux , les ticndroient 
fufpendus, & il n'arriveroit jamais, 
pour lors , quoyque contre l'experien- 
ce; que tout le corps opaque qui cou 
vre Morse ; pût d'un feul coup 
d'éguille. être abbaïflé , au lieu que 
ladite membrane n'étant point dé- 
“cruite, & couvrant toùjours le crifta=: 
Min dans cette maladie , l'eguille par 


JS 
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l'effort que vous faites, en appuyant* 


furJe criftalin , détache aifément tou- 
tes les fibres du ligament ciliaire ; qui: 
en maniére de rayons d’une roûe,s’in-: 


. ferent à ladite membrane. 


- Outre toutes les raifons & les faits 


que j ai avancez jufqu'à prefent, pour: 


p'ouver que la Cataracte n'eftoit au-: 
tre chofe que le criftalinvitié , com. 
me on vient de voir. L'experience 
que j'ai faite fur Le cadavre du nommé 
S. Jean le 25 Septembre 1708 , en 
prefence de temoins ; dont la bonne! 
foi & la capacité ne peuvent'étre mi- 


fes en, doute ; eft feule fufhfante par 


{es circonftances, pour convaincre en- 
tiérement tous les gens raifonnables. 
Voici le certificat des faits que les 
Medecins & Chiruryiens fouflignez , 
ont:remañfquez. 1} 4,1 22 2er 
Nous Medecins E C birurgiens 
fouffignez ; certifions que le 25 du 
prefent mois de Septembre 1708 ; 
nous étant affemblex en la maifon du 
Sienr Brifleau A edecin des Hoôpi- 


Eu 


LA 


| 


taux du Roy à Tonrnay >; le Sieuri. 


Briffean fon fils anffi M cdecin defdirs 
Hôpitaux» 


…. fhrlaCataralte. 14.$ 
dTopitanx; nous aexpofé latefte du ca- 
davre dumomme Si jean, SoldatInva- 
lide dela Copagnie de S'ainte- M aure 
de la Garnifonde la Citadelle de Lil- 
Le, que nous avonstrés-bien remar- 
qué vous les farts cy-deflons. 1. Que 
nous avonsreconnu l'œurl droit ataqué 
d'une Cataratte parfaite; ayant ton- 
tes les conditions requifes ; © déno- 
tées par Les Chirurgiens Oculiftes. 
2. Ouiaprés que ledit Briffean fils 
eut détaché cet œuil de fonorbite, & 
l'eut onvert dans toute [a circonfercu- 
ce; aun dems travers de doigt an def. 
{us de la cornée ; l'humenr vitrée s’eft 
d'abord: prefentée dans [a confiffence 
© couleur natgrelle. 3. Quele cha- 
ton de ladite humeur place dans [a 
partie anterseure étoit rempli d'un 
corps blanchatre , lenticulaire; par- 

* faitement un: pol: en dehors ; opa- 
que » refiffant confiderablement a l'é- 
guille » C'que nous n'AVONS pu douter 
étre autre chofe que le criflalin. 4. 
Qu, aprés avoir entiérement féparé ce 
corps lenticulaire de L'husseur vitrée 
© du ligament ciliaire auquel sl crois 

G: 
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fortement attaché, nous l'avons mis 
fur un papier écrit dont on n'a ph di 
fiimgner les caratleres an travers du= 
dit corps. $. Que nous n'avons ap 


perçu atcune membrane ni autrecorps. 


équivalent qui fut placé entre La con» 


vexité du criffalin € La prunelle, non 
plus qu'entre ladite prunelle & La cor 


née. 6. Qu'avant que de toucher à 
L'œuil gauche auquel ledir fieur Brif: 
fean fils avoit fait l'operation de la 
Cataratke cinq mois avant la mort de 
cet homme ; nous avons remarqué at 
travers de la cornée une efbece de nua- 
ge tirant [ur le blanc qui occupoit prés 


‘de La moitié de la prunelle. 7. Que 


ledit œuil étant ouvert , on n'y A ÎTOR = 


vé aucune membrane telle qu'on la 
fuppofe dans la Cararaile ; m1 d'autre 
‘criffalin que quelques portions d'ice- 
Zur fèparées Ÿ reprefentant les nuages 
cr-deffus ; lefquelles nous avons jugé 
par leur épaleur © par leur fitua- 
‘sion à l'endroit du chaton de l'humeur 
vitrée » Ctre Hne partie du criffalin 
méme. 8. Que lerefte de ce criffalin 
gui avoit jte abbaïn par l'éguille 


de te. 


+ fur la Carallere. 14$ 
_@ans l'operation , s’effoit tellement 
confond dans tout le corps de la vitrée 
quenous n'en AVons ph trouver aucuw 
“Veffige 5 qhoyque cette dite humeur 
vitrée ent encore confervé afflez de 
tranfharence , mais un pen jaunatre. 
Æn for dequor nous avons figné la pre- 
fente atteflation. Signé. 
- DoPART, premier Medecin de 
‘Monfeigneur le Duc de Bouroogne. 
GANDoOLPHE, Medecin de Mon: 
feigneur le Duc de Vendôme. 
Leman, Medecin dela Ville de 
“Tournay. ? 
© Je, premier Chirurgien du Roy; 
certifie quetout ce que dellus m'aparu 
#el MaAnrecxaL le Fils. 
*  Canezr, Chirurgien de Monfcie 
—gneur le Duc de Bourgogne. | 
. Haustomes, Chirurgien du Roy éç 
ÆConfultant dansl’Armée de Flandre. 
Grcor, Me Chirurgien de Pa- 
is, & Chirurgien Major du Reoi- 
ment Royal Etranger. 
AUSERT, M° Chirurgien de Pa- 
ris ; Ayde-Major de l'Armée , de 
 L'Academie Royale des Sciences. 


LA 
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* ENGERAN , Me Chirurgien dé 
Paris, & Ayde-Major de l'Armée. » 
Remy le Fils, Me Chirurgien de 
Paris , & Ayde-Major de l'Armée. * 
CrayrAc, Chirurgien Majordu 
Regiment du Rey , Infanterice.® 
DaAnsAnN, Chirurgien: Major du 
Regiment du Rôy > Cavalerie.… | 
Le PRINCE, Ayde- Major de 
l'Armée. 
Pecoire, Chirurgien Major de la 
Meftr e deCampg generale desDr agons, 
SAROTON , Chiruroien Major 
du Regiment de Sf Second. 
PErrocHon,Chirurgien 2er | 
du Regiment d' Artagnan. 
GUFFROY, Ayde- “Major de |” Fes 
pital de Tour u | 
Onne. poura pas! m el den: a. 
voir pas pris toutes les précautions ne- 
ceflaires , pour bien faire remarquer à 
tous ces Meflieurs les faits énoncez 
dans le certificat, puifque.je leur ai: 
à tous donné la fatisfaction de voir à 
Joifir & de toucher ce que je leur dé- 
ae dont plulieurs des pire 
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pauX ont avoüé que malgré les expe- 
riences precedentes que j'avois faites , 
ils avoient toüjours douté ; mais que 
depuis cette démonftration, ils étoient 
abfolument convaincus de la verité du 
nouveau fyftéme. 
 Qu'eft deventt ;» me demandera4 
£’on le criftalin de l'œuil gauche dé 
cet homme fur qui j'avois operé ? &z 
pourquoi ne s’eft-il pas trouvé au bas 
de l'humeur vitrée , comme j'ai mar- 
qué l'avoir vü au nommé St Jacques 
dans le premier memoiré ! Je répons 
que le nommé Saint-Jean eft venu à 
Tournay environ trois mois aprés a 
voir perdu la vüe , quoyque depuis 
deux ansil Feût fortbaile, ce quiaves 
fon âge l'avoitfait admettre aux Inva* 
lides ; quele peu de‘tems qu'il y avoit 
que la Cataraéte paroifloit formée ; 
n'avoit pas été füfhfant pour la dur+ 
cir, de maniére qu elle ne püt être fe 
parée en plufieurs portions, qui m'ont 


D mup de peine à ramaffer 


es unes aprés les autres fous l'éguil- 


‘le , & à les aflujettir vers le bas de 


l œuil > COMME l'ont jemarqué au£l 
Giij 
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bien que moy plus de quatre-vingé 
Chirurgiens qui m ont vû faire cette 


operation le dernier Avrili70$ ; que 


ce criftalin, dis-je, par fon trop de 
molefle a été broyé par les différens: 
mouvemens que j'ai été obligé de fai + 
re avec l'éguille | & qu'il s'eft par la 
fuite confondu de maniére avec l’hu- 
meur vitrée, qu'ils ne faifoient plus 
qu un même corps ; ce qui eft dautant 
plus veritable , que cette derniere hu- 
meur seft trouvée changée de cou- 
leur ; & de claire & tranfparente qu’ 
elle devoit être naturellement ; Étoit. 
devenue jaunâtre. 


J'ai été étonné que cette operation 


malgré fes difficultés , ait été fuivie. 


d'un bon fuccez ; car le malade dans: 
Foperation a vù & diftingué les cou- 
Jeurs des perruques des perfonnes qui: 
étoient à côté de moi, & a reconnw 
deux doiots que je lui ai oppofez à cet 
. œuil 3 mais comme ce Soldat étoit: 
d'untrés mauvais tem perament, tout- 


à-fait cacochyme , & füjer à ONCE 


de fluxions fur differentes parties de 
fon corps ; qui n’ont pas manqué de 


| 
| 


» Cela Catanaété. Sr Chr 
fe jetter fur l'œuil malade ; j'ai été 
obligé de tenir fes yeux bandez aflez 
long-tems ; cependant par un cautere 
que 14 lui ai fait appliquer au col ; & 
qui fupuroit beaucoup ; j'ai attiré ccs 
matiéres qui fe jettoient également 
fur les deux yeux, & les ai obligées par 
€e moyen de retrograder en arriere ; 
ce qui lui a rendu en peu de temps 
l'œuil où j'avois operé aflez beau , & 
il voyoit fufhfämment pour fe con- 
duire ; diftinguant les couleurs des 
objets qui étoient fort proches de lui. 
H n'attendoit que le defliégement de 
Lille, pour s’en retouriier par la voi- 
ture ordinaire à l'Hôtel des Invalides 
mais la grande quantité de bleffez & 
de malades qui {ont arrivez pour lors: 
dans nos Hôpitauxs & qui les ont in- 
Feétez , lui a attiré une Auxion de poi- 
trine , qui “ae tous les foins que 
J'y aiapporté, lui a caufé la mort le 
24 de Septembre , la veille de la dé- 
_Monftration que je fis de fes yeux. 
… Outre tous les faits marquez dans 
differens endroits de ces memoires » 
an des plus confiderables eft celui que 
| | G ii} 
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m'a communiqué Mr Rauflin Chi: 
rurgien Major de Cambray , habile 
& heureux Operateur pour la taille’, 
& trés bon Oculifte. Eftant venu à 
Tournay le 16 Juinr708 , il m'a 
afluré que peu de tems auparavant ; 
voulant abbattre une Cataracte affez 
vieille & endurcie il ne put éviter 
qu'elle ne pañlât toute entiére au tra: 
vers de la prunelle dans la premiére 
chambre de l'humeur aqueufe , ou la 
“voyant parfaitement en tous fens , & 
la tournant fous fon ‘éguille , il a été 
‘€onvaincu par fa figure que c’eftoit Îe 
ériftalin qui formoit cette maladie , 
quoy qu'il tint toüjours jufqu’alors 
pour l'ancien fjftêmes 1 64e 
- Arrivant à Paris, j'apprens qu'on 


a enfin fuivi la voye quey ai indiquée 


il y a prés de. quatre ans , comme Îa 
feule capable de conduire fürement-à 


‘a verité dans ce nouveau fyftême en 


faifant des experiences fur le mort 
atteint de Cataracte. Te vois avec {a- 
tisfaétion qu'on s'eft dépotillé detout 
préjugé , qu'on a même abandonné 
en quelque facon la raifon , pour ne 
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faivre que l'experience à qui on doit 
fe foumettre ici. 

Monfieur Marefchal à qui la Chi- 
rurgie a de grandes obligations par fa 
maniére d'operer dans bien des cas 
imconnus ou mal pratiquez avant lui, 
& qui n'eft monté au rang de pre- 
mier Chirurgien du Roy que par fon 
: feul merite univerfellement connu , 

m'a donné un certificat qui peut me 
fervir de garant touchant ce que j'ai 
avancé. - " 
Te > prémier Chirurgien dn Roy 
fouffigné ; certifie d'avoir ouvert les 
yeux de trois differentes perfonnes at- 
taquées de vrayes Cataraites ; où j ai 
trouvé dans la diffeition que j'en ai 
fait aprés leur mort, que cette mala- 
die effeit toujours dans le criffalin , 
qui perdoit pour lors [a tranfparence, 
S' devenoir plus folide que dans l'état 
saturel ; fans avoir remarque aucune 
membrane: ni veffige d'icelle dans les 
deux chambres de L'humenr aqneufe ; 
comme je l'as fait voir à Monfienr 
Fagons premier Medecin du Roy» 
ar un œuil que j'onvris en fi prefence 
. 5 V 


1 


' & 
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_ & Fontaizebleau : En foi dequoi j'aÿ 
fignéleprefènt certificat. Fait à V'er-- 
failles le18 Féviier17 09. 

4 M Signé, M ARESCHAL. : 


Monfieur Marefchal a bien voulw: - 


auffi me communiquer ce qu’il avoit 
obfervé avec beaucoup d’exaétitude 
fur les yeux de feu Monfieur Bourde- 
lot , Medecin ordinaire du Roy, qui 
avant fa mort avoit mer à À 
confenti en faveur du public , qu'on 
les’ouvrit ; pour decider la queftion: 
qui partageoit les Scavans. Voici cé 
qu on y a trouvé. : 
Le criftalin de l’œuil droit duquef 
Monfieur Bourdelot à peine pouvoits 
il diftinguer le jour d'avec la nuit de- 
puis plulieurs années , étoit devenu 
tout-à-fait opaque, les couches ex- 
terieures qui étoient- moins folides ;. 
formoient une efpece de membrane- 
blanchâtre d'une demi ligne ou en- 
viron d'épaifleur , & renfermoit ur 
noyau plus folide de couleur jaunâtres. 
Le chaton du corps vitré qui conte 
soit ce criftalin ainfi cataradté , étoig 


- 


‘ 


En 


1 fur la Cataraite. The 
&ufTi obfcurci d’un jaune moins fonce 


de plus d’une ligne de profondeur à la 


<irconference du criftalin. 

L'autre œuil qui étoit le gauche , 
duquel . Monfieur  Bourdelot. voyoit: 
€ncore aflez bién:, avoit de méme une 
grande difpofition à la Cataracte , ou 
pltôt elle s’y formoit actuellement ; 
puifque le criftalin avoit déja beau- 
€oup perdu-de fa tranfparence natu- 
Telle. .:: 

- L'humeur vitrée comme à l’autre 
œuil commencçoit à jaunir à l'endroit 
‘où Le criftalin le touchoit. 

: Tous ceux qui ont examiné les yeux 
de Monfieur Bourdelot pendant qu'il 
vivait , font convenus qu'il avoit de 
vrayes Cataradtes, cependant l'opera- 
tion lui auroit été infrutueufe', à rai. 
{on de la complication de maladie, & 
Fopacité del’humeur vitrée feroit tot 
jours reftée ; quoyque le criflalin eûc 
été abbatu par l’éguille , ce qui auroit 
empéché les rayons des objets de tra- 
verfer cette humeur , pour tracer par 


. Feurafflemblage les images fur la re- 


fines | ; 
e G vj 


x$6 Troifiemes Obferdations 

… Outre que cette obfervation poux 
we le nouveau fyftême de la Catarac- 
te » clle fait encore beaucoup en fx- 
veur du Glaucoma , qu'on n'avoit 
point connu jufqu’à prefent , comme 
en le verra plus bas en parlant de 
cette maladie. 

On poura voir par la fuite de eet ou- 
vrage, que je n'ai pas eu peu de peine 
à déraciner une aufli ancienne erreur, 
que celle où on étoit touchant la Ca- 
taracte ; & que f1 je m'étois contenté 
d'avoir donné mes premiers memoi- 
res qui avoient efté lus à l’Academie 
Royale des Sciences , fans me recrier 
aufli vivementque j'ai faitd’en venir 
à l'experience ; ce nouveau fyftême 
eut peut-être encore tombé, comme 
il y a quaranteans, lorfque Monfieur 
Lafnier qui ayoit apparemment quel- 
ques faits par devers lui , Le propofa. … 

Quoy qu'aujourd'hui plufieurs ha- 
biles gens ayent vû par eux-mêmes 
dans quantité de fujets differens:, & 
ayent publié la verité de ce que j'ai 
avance , cependant il fetrouve encore 
des perfonnes qui tiennent un rang 
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confiderable parmi les Scavans, &'qui 
étant forcées d’avoüer que la cataracte 
peut dépendre de l'obfcürciflement & 
endurciflement du criftaliit , à qui ils 
donnent fort mal à propos le nom de 

_-Gataracteglautomatique, difent qu'il 
peut y en-avoir aufli de membraneu- 
fes comme l'ont-cru les anciens: 
Qui ne voit que ces Meflieurs n'iri- 
ventent ces détours, que par la peine 
qu ilsont d’avoüer de bonne foi, come 
me tous les autres qu'ils ont été fe: 
duit jufqu'à-prefent par les apparen- 
ces: Le criftalin vitié dans la Cata- 
rate & la membrane, qu'ils fupoferit 
pouvoir aufli caufer cette maladie, 
dont deux chofes fi eflentiellemient 
differentes, qu'il faudroitneceflaire 
ment léurdonner deux noms differens, 
Si ces Mis qui n'ont:pas manqué de 
leur côté d'examiner des yeux à cata- 
racte, euflent rencontré cette préteh- 4. y. 29. 
due membrane, ils n'euffent-pas laiflé { ss 
échapper l'occafion, & l’euflent fait 
voiraux autres Sçavans. Je peuxavec 
soute affurance leur predire que leur 
recherche ferarvaine ; & que s'ils ne 


} 
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#éventpas à leuritour , ils ne trouves 
Ont jamaïs d'autres Cataraétes que 
dans le corps du criftalin. “iris 
_ Jenenie arf ne fe püifle en- 
4 $gendrer quelque corps étrange ,'ow 
4 plütôt üne excroiffance dans l'une où 
l'autre des deux chambres de l’hu- 
#sncur aqueufe , ou que même il nes'y 


trouve tout formé en naiflant , qui 
aura quelque raportà une membrane, 
ce ne fera pour lors rien moins qu’une 
Œataracte qui poura guerir Sa. 


ration ordinaire ; mais un pur jeu de 


nature , qui multiplie quelquefois Les: .« 
êtres fans neceflité dans differens en 


droits du corps. | 15e 
. Je ne penfe pas que préfentement 
en puiffe revoquer en doute nôtre opi- 
#ion touchant [a Cataracte. Ces faits 
font trop conftans , pour que des gens 
raifonnables puiflent les contredire: 
Qu'on ne croye pas que ce foit pour 
foütenir ce que j'ai avancé ; quetje 
t'attache comme je fais à trouver 
tous les moyens de prouver une chofe 
douteufe', ce n’eft qu’envüe de la vez 
rité que je parle , & fi j'avois trouvé 
dans le nombre aflez grand de Cata= 


tome € 


to furla Cararatte. po 
ractes , fur lefquelles j'ai travaillé ;. 
tant {ur le mort que‘{ur le vivant ;. 
dequoi me faire douter de ce nouveau. 
fyftême;ou plûtôt fi je n'avois abfo- 
lument-été convaincu de la faufleté 
de Pancienne opinion , j'eufle laiflé 
au tems le foin de defliller les yeux du 
public. | at dhotate des 
Et pour faire voir que je n'ai man # 
qué en rien pour n'être point trompé 
moi-même le premier , J'ai prié Mef. 
fieurs les Medecins & Chirurgiens 
Majors des Hôpitaux des Villes cira 
convoifiries , à qui j avois envoyé mes’ 
premiers memoires , de faire atten= 
tion fur les perfonnes qu'ils trouve 
roient attaquées de cette maladie, 8 
qu'en cas qu'ilen mourût quelques 
unes d'en ouvrir les yeux de la ma+ 
nicre que je l'ai décrite ; & d'enfaire 
fur le champ l’obfervation accompa= 
gnée de toutes fes circonftances; Mr 
Petit Medecin du Roy à Namur , 
qu on connoît aflez par fon habileté 
dans la Botanique & dans l’Anato- 
mie , en a rencontré deux qu il aou+ 
vert. en prefence de témoins 8 voici 


— 
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la copie des déux obfervations qu'il ef 
a faites , 8: que j'ai en original dattées 
de Namur de Fevrier 17 08: ù 
La premiere ; eff celle d'un Allez 
mand qui avoit une Cataratle du ca- 
rattere de cellesqur font propres êrre 
abbatuës par l'opération, © qui lus 
effort venue depuis fix ou fèpt mois de 
La même maniere que viennent ordi- 
nairement les Catarattes de canfe in= 
terre > © ayant paflee par tous les de- 
grex; Elle effort de couleur de perle ; 
da prunelle fe refferrort © fe dilaroit 
aufement. Il eff mort dans nos Hôpi- 
Faux aprés plufieurs rechutes. Voici 
ce queÿ ai remarque 4 fonœuil. Le 
criffalin effoit applati de maniere qu'- 
H'eftoit moins épais du tiers que ce- 
bar de l'œuil fain. L'on remarquoit 


deux parties dans ce criftalin, un 


noyau Ê une enveloppe. Lenoyan qui 
n'eftoit que le centre du criffalin eftoit 
opaque; jaunatre, © avoit beaucoup 
de confiffence. L'enveloppe: ‘n’effoit 
autre chofe que la partie externe du 
eriffalin qur'entonroitle noyau épaile 
d'une demie ligne ; tranfparcrte [ans 


is il 


ses la C'atarasté. A. CT 
gntre oh que celle du sriftalir ; 
e qu  formoit comme une membranes 
dont elle n'avoit pas la folidité ; mais 
elle avoit plus de confiftence & de fer 
metéquenen a le crifalin dans [0% 
effat naturel. Lerefte de V œil efroir 
dans fon effat naturel; € je n'astrou- 
de aucune tayeow pellicale ; ni antrs 
chofe qui formoit la Cararaîte. | 
La feconde obfèrvarion eft fur ux 
malade mort au méms Hôpital ; qui 
avoit une Cataraite de la nature de 
celles anfjuelles ileff suurile de faire 
n operation. 
La cornée paroiffoit toute blanches 
& La prunelle n'avoir ancun mouve- 
ment de contraition © de dilatation, 
guoyqu on ent échauffe l'œuil avec 
ane férvieite: chaude qu on l' che 
frotré avec la main, © qu'on l'eit 
Far paller d'un lieu obfture dans un 
autre où il y avoit une grande clarté. 
Cette Cataraile lus effort venue par 
-degrez depuis fix ans Ce Soldat 
effant mort, voice: ce que j ai obfèrvé 
dans la di feétion de fon œuil. 
La féleroride eftois du double pins 
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épaifle de celle de l'œnil fais, l'hWs 
enr vitrée effoit liquide comme dé 
l'ean; É‘unpen jaune. Le criftalin 
effort des deux tiers plus perir que ce= 
dur de l'œil fain ; de confiftence pier= 
renfe ; © un peu plus friable ; fe dei 
tachant par lames comme le talc. IL 
éfrortenvelopé d’une membrane épaiffe 
d'une demie ligne € tres-forte, à Las 
quelle :1l effort adherent. Cette mem- 
brane effoit elle-mémé tres adherente 
à la partie de l'nvée qui forme la pru- 
selle, © à la cornée à l'endroir delæ 
prunelle ; mais en efant fèparé ; la 
éornée eff reffée anfi rranfparente que 
dans l'effat naturel: Il n'y avoit poins 
À humeur aquenfe. LE 
On vof par la premiére de ces deux’ 
obfervations qu'a fait Mr Petit , que’ 
tout ce qu'il a remarqué , fe rapporte 
jufte à ce que j'avois déja trouvé 
pluficurs fois. Il doutoit avant cela 
que le nouveau fyftême füc vrai, mais 
l m'a mandéde uisqu'outre ces deux 
ma Se Ce tout-à-fait con- 
vaincu ; toutes les reflexions qu'il a 
faites depuis favorifoient le criftalir 
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éndurci & obfcurci dans la Catara= 
tenu: | 

Pour la feconde obfervation à 114 
quelle il marque qu'il n’echéoit poiné 
d'operation , c'eftune Cataracte à la 
verité qu'il a trouvée ; puifque le 
eriftalin étoitendurci & opaque, mais 
elle étoit compliquée , l'humeur vi- 
trée Étant toute difloute comme de: 
l'eau. J'ai deux exemples parcils que: 
je citerai plus bas , & qui prouvent la 
nature de la goute ferene. 

_Quoyque j'aye dit qu’on ne devoit 
admettre que d’une À de Cata+ 
racte ; & quelles étoient toutes dans: 
le criftalin devenu plus ou moins + 
ide & obfcurci , cependant il s’en: 
trouve , & j'en ai vû plulieurs d'un 
caractere trés particulier , par exem 
ple ; une qui depuis plus de dix an- 
nées qu'elle avoit commencé ; ,n’oc= 
eupoit pas plus d’efpace qu'un grain: 
de moutarde , & étoit au centre de la: 

runelle ; le refte du criftalin reftant 
44 diaphane. : 
+. Jenaifaitvoiràla plüpart de ces. 
 Mellieurs qui ont figné au certificac 


2 
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ei-deflus , trois differentes fort r#x 
#narquables. L'une à une pauvrefem 
me âgée de 60 ans , qui évoit de cel 
les qu'on appelle branlahtes , elle & 
mouvoit fi confiderablement dans 
Fhumeur vitrée , que par fois l’ouver: 
ture‘de la prunelle en'etoit toute dé+ 
couverte , fans qu'elle püt jarhais rien 
diftinguer de cet œuil. Unéautte à 
un valet-qui éroit: à l'Hôpital , qui 
avoit les deux tiers du grand cercle dü 
criftalin cataracté , d’une bonne lis 
ire d'épaifleur en formé de croiflant ;’ 
L. refte du’ criftalin: étant bien condi= 
tionné , duquel œuil il voyoit encore 
aflez bien. La troifiéme à un polacre: 
aufli dans l'Hôpital , dui avoicle crifs 
talin en partie obfcurci dans trois enx 
droits differens ; qui reprefentoiene 
trois triangles affez reguliers:, rangez 
fur le même plarr ; & tous trois plaz 
. cezdansle diametre dueriftalin: Biem 
des Oculiftes-auroient pris ces troïs 
parties obfcurcies du: criftalin pour 
trois differentes Cataractes. Maisurè 
preuve: que ce n'eft que le criftalin 
vitiér dans differens endroits , c'efi 
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Æeuetrés certainement fi on éntrepre- 
hoit de pareilles cataraétes , & que la 

partie diaphane du criftalin , eûtaflez 
de folidité pour foûtenir l'effort de 
leguille , elles tomberoient toutes 
trois en même tems , & d’un feul ab- 
baiflement. de 

- Monfieur Petit Me Chirurgien de 
Paris ; vient de me fournir une obfer- 
ation des plus curieufes , & qui con: 
firme tout-à-fait nôtre fyftême. On 
jugera de fon adrefle par la delicatefle 
de l'operation qui a été fuivie d’un 
fuccez trés-heureux. Voici l’obfer- 
vation que.le fieur Petit a dreflé lui 
meme. 

* Tefonffigré Chirurgien furé à Pa- 
15 certifiece qui fuit ; qu'effant à 
S. Cofme Le premier lundr du mois de 
Janvier 1708 , à la wvifite des Pau- 
mres malades ; fuivant la conthme 
effablie.: Te trouvai un Preffre age 
de Sÿ à 6O annces ; qUi AVOIt Hne tan 
che jaunaire derriere la partie infe- 
sreure@' externe de la cornée de l'œnil 
droit ; de fi gure ronde ; beuchart une 
partie dela prunelle au devant de la: 
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quelle elle effoir.. La douleur, l'inf 


flammation GC les élancemens que ref= 
fentoit le malade, firent croire à bien 
du monde que cette maladie effoit us 
bypopiums je n'en jugai pas demême 
dorfque j'ensinterrogé le malade, qui 
ane dit qu'il avoit ejté attaqué de la 


C'ataraite de cet-œuil ; que Mr Ge- 


sard la-luy avoit abbatue il y avoit - 


dix-huit mois ; qu'il avoit vh pen: 
dant quelque jours ; qu'enfuite elle 
æffoit remontée ; que de nouveau elle 
avoit ejfé abbatne G* avoit remonté 
une feconde fois ; qu'il n’avoit pas ju- 
gé 4 propos de fouffrir une trorfieme 
operation: que depuis cette derniere 1l 
m'avoir point vh ; quoiqu'il eut effé 
An long-temps fans douleur ; d'ailleurs 
que cette tache lus avoit paru eftre 
Vene tont-a-conp du foir an matins G° 
g#'il avoit remarqué qu'elle n'avoss 


point gardélameme fituation. Jens 


cgar après cet examen que le criffalin 
“on Cararaile avoit palfé par lerron de 
la prunelle de la chambre pofterieure 
de l'humeur aqueufe daus la chambre 
avtericure, ceque s'efhorr fait La huis 


| 
| 
| 
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plus facilement que le jour » parce 
que la prunelle eff plus larceen ce 
tems-la , jelui dis ma penfce ; il exi. 
gea de moi mon fentiment fur Le moyen 
de legnerir. Telui propofai l'opera- 
tion ci-aprés decrite ; 1l fut du tems 
45 yrefaudre , parce que des Oculiftes 
de Paris lus prometteient guerifon par 
des topiques ; enfin fatigué de leurs 
remcdes infruilueux , 1l'me vint trou- 
ver; © prit jour pour l’operation, le 
lendemain de la Quafimodo à dix hena 
res dumatin; je lafis en prefence de 
AM onfieur Mery Chirurgien M ajor 
del’ Hôrèl-Dien , de Monfienr Remy 
Chirurgien Juré mon Confrere, & de 
Frere Charles de S' Vues de St Las 
Rare, eñlamantere quifuit. 
© Te perçai verirablement la cornée 
avec nne'éguille dans La partie pref- 
guinferieure du globe de l'œnl du 
coffé du petit cantus | j'entrai dans 
da chambre anterieure ; & palai mon 
éguille du dedans an dehors'dn cofté 
du grand angle ; enfuite je coupas La 
cornée avec une lancette à la faveur 
d'une crenelure qui ef} à mon eguille, 
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€ par l'ouverture que jefis , j'intros 
duifis une petite curette; © tirar. le 
corps.qui faifoittarache. Il nefallur 
point courir aux fuffrages pour fçauoir 
ce que pouveit effre cecorps, puilque 
fa figure S faconleur firent dire d'une 
comsune voix A tonsles affiftans; me- 
me à cenx qui croyorent La Cataraite 
smembranenfe ;que c'eftoit le criftalin. 
Je Le confervai forgnenfiment pour con- 
tenter la curiofite © convaincrelesan- 
credules. Le malade a ete parfaite- 
ment guer: » 1] voitles gros objets Jans 
lunettes , © illig d'aller petits carac- 
teres à l'aide d'un verre convexe qui 
ds fert de criffalin. Fait a Paris ce 2 
Æevrier17 09. DA 

Ta Signé, PET1T. 


“Le Frere Charles Saint-Y ves qui n'eft 
rien moins que Charlatan & de ces 
Moines à fecrets, maisau contraire, 
fort habile homme en cequiconcerne 
les maladies des yeux, m'a fait voir 
çe Prêtre que j'ai examiné avec beau- 
coup d'attention , & quiennôtre pre- 
fcnce a là plufieurs lignes d'écritures 

à d'un 
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Haraétere mediocre , en fe fervant de 
kinettes aflez convexes. . 

L'autre œuil de ce Prêtre eft auel- 
lement attaqué d'une veritable cata- 
racte en<tat d'être abbatue ; ce qui 
donnetout lieu de croire que Mon- 
ficur Gerard ne s'eft point trompé en 
abbatant comme il a fait , Le criftalin 
obfcurci qui formoit cette maladie. 

… La.Cataracte eff fi aifée à cônoitre, Digne 
qu'on n'a qu'à regarder l'œuil malade 
pour en juger d'abord. 

» Elle paroît quelquefois {e former 

dans un endroit feulement, où onap- 

perçoit quelque point. ou lignes ob 

{curcies dans le criftalin; pour lors les 

malades croyent voir de petits corps 

comme des mouches , des brins de 

paille, ou autres imaginations vol- 

£iger dans l'air, Ces fortes de Cata- 

ractes font ordinairement fort lons- 

tems à fe former entiérement , & fou- 

vent même ne parviennent point à um 

degré de maturité pour foûtenir l’ef- 

fort de l'éguille dans l'operation , 

comme je l'ai vü à un Ofhcicr , qui 

depuis plus de dix ans à un point | 
dau 4 H ne : 


< 


; 
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blanc d'une demie ligne ou enviroté 
de diametre, versle centre du criftaà 
lin , fans être augmenté depuis ce 
tems-là. (8 

._ On voit aflez ordinairement fes 
Catarakes fe former peu à peu dans 
tout le criftalin en même tems, c'eft2 
à-dire que la prunelle, par exemple ; 
de noire qu’ell 

brune , & puis blanchiflant par de- 
grez ; la Cataraéte acquiert enfin l’é- 
cat de parfaite maturité , qui eft d'a- 


voir affez de confiftence pour étre ab- 


batuc , éftant l'eflentiel de cette ma- 
kdic pour l’operation. A mefure que 
le criftalin perd de fà tranfparence na- 
turelle ; les malades voyent moins & 
par degrez les objets ; dans les coms 
mencemens ils les apperçoivent com 
me s'ils eftoient derriere une toile ; 
qui leur femble de plusen plus épaife, 
jufqu'à ce que le criftalin ait perdé 
tout-à-fait fa tranfparence , & pour 
lors ils ne voyent plusdu tout.  : 

Les Cataractes qui paroïffent bar- 
rées , & former des éminences ou pie- 
ges hors d'œuvre, que M. Antoine 


c devroit être”, paroît | 


L 

fur laCararaëte. "APT 
ppelle accompagnemens , ne font 
differentes de celles qui font abfolu- 
ment blanches ; ou approchant de 
cette couleur , & qui femblent étre 
unies dans toute leur furface , qu'en 
-Ce que dans ces premiéres., toutes les 
parties du criftalin ne font pas égale: 
ment obfcurcies ; quoyque dans les 
unes & les autres clles foient polies 
-en dehors, puifque la membrane qui 
reveftle criftalin, n’eft pas contre lo 
pinion de M. Antoine , confommée 
-omme je l'ai prouvé ci-devant. Ces 
barrures du criftalin paroiffant au tra - 
wers de la cornée & de l'hmeur aqueu- 
Le, font faire des refra@ions differen- 
£es à la lumiére , & il femble que les 
lus blanches foient effectivement 
me d'œuvre , parce que les rayons 
qui tombent fur {eur fuperficie, ré- 
jailliffent vivement , au lieu que ceux 
qui donnent dans les endroits Ics plus 
obfcurs du criftalin font abforbez, ce 
qu fait paroître ces endroits plus en- 
oncez ; quoyqu ils foient de niveau 

avec les premiers. 


Le Prognoftic que font les plus ha- g 


Hi} 


Prog= 
notice 


Tr. 
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biles Oculiftestouchant la Cataractez 
{e trouve fort fouvent faux & contraiz 
re à leur penfée , lorfqu'ils operents 
& ce n'eft proprement que pendant 
J'operation que vous pouvez fines. 
ment juger de la réuflite , car telle. 
Cataracte vous paroît difficiles, qui 
tombera aifément fous vôtre éguille ;; 
& d'autres au contraire vous paroif- 
{ent aifées , qui feront accompagnées 
d'accidens fâcheux dans l’operation , 
quoyque vous y preniéz toutes les me- 
fures neceflaires pour la bien faire 
réuflir. Dr 4 à 
On peut dire en general que tou 

tes celles qui viennent de caufe in- 
terne, font plus faciles à être abba 
tues , & réufliffent plus fouvent que 
celles qui viennent de caufe externe. 
I ss eft quelles premiéres fe pro. 
duifant , commeonadit, parune hu- 
meur acré ou acide , qui cauterife & 
brule la fubftance du criftalin , fans 
offenfer les parties voifines ; l’éguile 
dans ce cas déchatonne aifémenc la 
Cataracte de l'humeur vitrée , & l'af- 


fujettit au bas de l'œuil fans refiften- 


+ {urlaCataraiie, Éd 
6e, au lieu que quand la Cataracte 
vient de caufe externe , lemême cor ps 
dur qui a pü déranger le criftalin par 
+ a pù & plus facilement: 
_Endommager les parties qui l’avoifi- 
nent ; & qui font plustendres , com- 
me les ligamens ciliaires & l'iris; ce 
ra pour lors par une fuppuration qui 

{e doit neceflairement faire , enfuite 
de la folation de continuité que ces 
parties ont fouffert , agglutine le plus 
fouvent le criftalin à l'iris par le calus 

ui fe fait, ces parties dans ce tems 

-s'attachent fi fortement les unes avec 
ksautres , que j'ai remarqué fur deux 
fujets differens que je citerai en par- 
fant du Glaucoma , qu'avec la pointe 
du fcalpel j'avois toute la peine poffi- 
ble à les en feparer fans les déchirer 
les unesou les autres. 
*. Lorfque l’on voit que la prunelle 
es un attaquées de la Cata- 
racte , ne fe dilate, ni ne fe reflerre 
point ; & que fur tout on remarque 


‘quelque dérangement dans les fibres 


de l'iris , on ne doit guere efperer de 
uflix par l'operation ; parce que 
| LEUR 
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pour lors le criftalin on la Catarat& 
eft ceMement attaché à l'iris, que 
maloré les efforts de vôtre éguille ;: 


vous ne pouriez-point le culbuter , 8° 
qu'il y auroit tout à craindre par la 


violence que vous y employeriez de: 
déranger la figure de la prunelle qui 
eft abfolument neceflire , à diriger 


Jes rayons dans leur paflage pour: 


exciter le fentiment de la vifion.- 
Ainfi dans toutes les Cataraétes arri- 
vées de caufe externe | & accompa= 
gnées des accidens fufdits, il ne faut 
jamais entreptendre l'operation, 

Si vous remarquez , comme dit le 
vulgaire des Oculiftee » deux , trois 
& plus de Cataraétes dans un même 
œuil ; quoyque proprement ce n’e 
foit qu'une feule qui n’eft pas com- 
plette , parce que lecriftalin n’eft obf 


curci que dans certains endroîts , les 
autres reftant dans leur diaphancité 
naturelle ; dans ce casil eft à crain= 


dre que vôtre éguille n’abbatte point 
le criftalin entier, mais feulement les 
parties opaques ; ce qui produifant un 
mélange bizare & non reglé dans les 


.. to furlaCataralle, 19% 
humeurs, le feroit de même dans l’afe 
femblage des rayons qui les doivent 
traverler , & par confequent trouble- 
foit la vifion ; qui conlifte dans une 
réunion déterminée de ces même 
rayons fur la retine. | 

De toutes les Cataraétes branlan- 
tes , c'eft-à-dire de celles qui chan- 
gent de fituation , fur tout lorfque 
vous frottez l'œuil qui en eft attaqué, 

& montent ou defcendent dans ce 
tems-là , aucune ne réuflira jamais 


par l'operation. Læraifon eft que ces 


fortes de Cataractes , font toûjours 
compliquées de la goutte ferenne , 
c'eft-à-dire que l'humeur vitrée eft 
pour lors liquefiée de maniére que le 
Corps du criftalin n'ayant plus d’ap- 
“pui; comme auparavant, dansle cha- 
ton de ladite humeur , il n’eft point 
furprenant qu'il change de fituation 
dans les ditterens mouvemens des par- 
ties internes de l’œuil. 

… Les Cataraétes luifantes de même 
que les branlantes , doivent être trés- 
fufpedtes , & je les regarde comme de 
vrayS Glaucomes, ce que je marque 

H iii; 


V.p. UY. 
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rai plus au long en paflant de cett} 
maladie. Quoyque le criftalin fem: 
ble eftre vitié dans ce cas, ilne left. 
cependant pas, & ce qui paroît d’o+ 
pique n cft autre chofe que le corps 
Vitré ; qui étant derriere ledit erifta- 
En, trompe ,eomme fi le vice étoir 
dans cette partie; c'eft pourquoi quand 
même le criftalin auroit pour lors affez 
dc folidité pour eftre abbatu par l'é- 

uille , vous n’avanceriez rien pour 
a rétabliffement de la vûe, puifque 
l'opacité de l'humeur vitrée reftant, 
les rayons ne la pourroient traverfer 
pour aller toucher la retine. 

Plus les Cataractes s'éloignent de 
la couleur de blanc de perle , & qu’el- 
les approchent du noir, plus elles font 
difficiles à eftre abbatues , &-moins 
fuivics d’un fuccez heureux, Au con- 
traire plus les Cataractes approchent 
_de la Apr D fufdite , &eft égale 
dans toute la furfice du criftalin , 
plus elles font aifées à abbattre 5 & 
mieux réufliflent-elles. + He 
. Pour moi je tiens contre l'opinion 
prefqu'univerfelle , par l'experience 
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que j'ai là-deflus , que plus les Cata- 
ractes font vieilles , & accompagnées 
dailleurs des bons fignes , moins elles 
rendent l'operation laborieufe | & 

ont prefque toûjours fuivies d’un bon 
‘fuccez. | 
* La raifoneft que le criftalin, par 
üne longue fuite de tems , s’eft durci 
trés-confiderablement dans toute fon 
étendue ; & que pour lors l’éguilleen 
appuyant deflus , le détache plus f:- 
cilement des fibres ciliaires quis y 
inferent , l’effort portant également 
de tous côtezen mêmetems. Au con- 
taire lorfque la Cataracte n’eft pas 
parfaitement meure , & que la furfa- 
ce ; par exemple , du criftalin , cft 
encore glaireufe , l’éguille ne trou- 
_vant pas la même folidité dans cette 
“partie, cft fujette à vaciller, & fait 
faire au’ criftalin differentes bafcules , 
fans le déchatonner abfolument , dau- 
tant plus que pour lors le ligament ci- 
Miaire eft viraillé inégalement, & avec 
.moïns de forec par la moleffe de la fu 
“perficie de la Cataracte où il s’at- 
tache ; qui préte d’un a s quand 
Y 
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vous appuyez à l'opoofite. NOR 
Quoyque cette operation ne foit 

d'elle-même en aucune façon dange- 

reufe, cependant on doit faire un pro- 

gnoftic fort douteux , lorfqu'on l’en- 


treprend fur des perfonnes d’un mau- 


vais temperament , fujettes à de fre 
quentes fluxions,&qui dailleurs ont ew 
de touttemsles yeux attaquez de dif- 
ferentes maladies ; parcequ’alors cette 
partie aprés avoir fouffert l'operation., 
ne manque prefque jamais de rece- 
voir le dépolt de toutes ces humeurs 
vitiées ; qui caufentdesophtalmiesde 
trés-longue durée , & qui affoibliffent 
tellement les differents reflorts qui 
doivent joüer pour exciter en nous 
la fenfation.de la vüe ; que trés-fou.- 


vent ff elle fe rétablit , elle eft fi foible, 


que le patient n’en profite pas de 
beaucou Ut: 

Si jai dit plufieurs fois dans le cours 
de cet Ouvrage , que la MR: à 
n'entraînoitaprés elleaucun dr 4 
& qu'elle eftoit prefque tôûjours fui- 
vie d'une réuffite favorable, Qe 
F'operateur pouvoit juger par les f- 


+. furlaCataralle. F7 9. 


eres qui accompagnent cette mala- 
die ,qu'elle eft dans fa parfaite matu- 
ricé, & que lecriftalin n'eft point fort 


adherentaux parties voilines : Te vais 


tâcher de faire connoiftre prefente- 
ment que l4 maneuvre qu'on y doit 
faire n’eft point une fi grande affaire , 
.& qu'elle eft du moins aufli aifée , 
qu à aucune autre operation de Chi- 
rurgic. | 

Une des preuves qui doit le plus 
perfuader que l'operation de la Cata- 
racte n'eft pas fi myftericufe que le 


difent les Oculiftes qui nous en veu- 
ent faire acroire ; c'eft que n’eftant 


pas Chirurgien, & n'ayant de toute 
na vie manié le couteau que fur le 
cadavre , où il eft bien different d’o- 


perer que deflus des perfonnes vi- 
_ # vantes , cependant malgré la delica-= 


L.; 


tefle des parties qui compofent l’œuil, 


___ j'atentrepris defaire cette operation 


à fur deux differens fujets , comme on 


# 
4 


x 
7: de 
w 


Li 


veu par ces Memoires , -& qui à 
réuffi à tous deux. Te dois avoter que 


la connoiflance que j'avois de l'or: 
FRET A > 2..* y 
gane dela vüe , & qu'eftant d'ailleurs 


H y 


180 Troifiemes Obfervations 
convaincu par mes experiences anté= 
ricures dela nature de la Cataracte ;, 
j'ai travaillé avec autant de hardiefle. 
en prefence d'un grand nombre de: 
gens connoifleurs ; qu'aucun-autre 
Oculifte , fans m’étonner desaccidens 
fcheux qui font arrivez, & que jai 
furmontéen travaillant. sd 
Par ces mêmes principes , j'ai enga= 
gé Mr Aubert MeChirurgren de Pa- 
ris ; de l'Academie Royale dés Scien- 
ces , à operer fur une Cataracté der 7e 
à 18 années, quoyqu'il ne l’eût jantais 
fait. Ilavoit. veu quelque jomrs au pa- 
ravant la démonftration que je fis 
chez moi, qui lui découvrant {x ve- 
rité à nud ,l'enhardit à entrepren re 
cette Cataraéte ; ce qu'il n’aurôit efé 
faire, à ce qu'il nous dit , ayant cette 


: 


démonitration. rod aigets à 


J 
D'ailleurs il voyoit prefent lenom. 


mé la Violette , que j'avoisifait venir | 


exprés de l'Armée, & quiavoit fouf- 
fert cette même Operation que je lui 
ayvois faite pour mon coupd'efiay Le 
13 May de l’année precedente, comme * 
11 eft marqué dans mon deuxiéme M<- 


f 


2 
Eee 2 


J4 ; ; \ 
an fur la Cataraile. 8r 
_ : moire;, lequel Soldat avoit les deux 
|! yeux également beaux ; & diftinguoie 
les objets ;de F'œuiloù j'avoisabbatur 
la Cataradte , mais moins vivement. 
& d'une portée moins éloignée , que 
de l’autre, qui avoit toujours efté 
fainirs _ 
+ Faietoüjours regardé la faignée 
… comme une operation des plus déli- 
cates ; quoyque trés communs ; &c 
que des Chisurgiens de peu d’expe- 
rience & fabriquez à la hâte, prati- 
quent avecautant de hardieffe & de: 
ucés prefque toûjours aufli heureux 
…-  quefielleneftoitpointdu tout hazar- 
-  deufe. N'ayant jamais cffayé de la 
faise,l& d'ailleurs connoiflant que 
 Fartete , letendon & fon aponeurofe 
avoifinent de prés la veine, je crain- 
_ drois de piquer l’une ou l’autre de ces 
_ parties fi je l'entreprenois ; au lieu que 
_ jene balanceray jamais quand l’oc- 
_ cafion fepréfentera de porter mon é- 
| ailodanx l'œuil , où je fçai que le 
wrajet que fait ladite éguille pour ab- 
…  batrelaCataracte , ne peut bleffer au- 
n cune partie ; & que voyant la pointe 


1 
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del'inftrument au travers des huä 


meurs & de la cornée , je me rend. 


abfolument mailtre de mon Ouvra- 
Ce 0e | 
Quand je dis qu’il n'ya rien à crains 


dre dans l’operation dela Cataracte 


c'eft que je fuppofe que celui qui l’a 
fait connoit parfaitement là ftruéture 
de l'œuil, qu'il a fa main feure, & 
eftaccoütumé à pratiquer des opera 
tions délicates; & par confequent 
tous : les -bons Chirurgiens Anato= 
muiftes ne doivent rien apprehender, 
& peuvent. l'entreprendre hardi: 
ment , re Pac ne l’ayent jamais 
pratiquée. | de | 
Il eft certain qu'un Chirurgien qui 
ne fera pas autrement habile | & ui 
ne connoïftra que groflierement {on 
fujet ; peut dans cette: operation } 
attirer au malade des accidens plus 
fâcheux que la Cataracte même car. 
comme nous avons déja dit , il peut 
déchirer l'iris fineceffaire à la vüe ; 8 
déranger confiderablement les autres 


parties voilines du criftalin: ce qui 


caufcra immancablement de grandes 


AE je - 


 «  furlaCataraïles 55 
flaxions qui peuvent fe jetter égale- 
ment fur Îles deux yeux , & de borgne 
qu'eftoit le malade , en faire un a- 
veugle. S'il arrive à ce même Chi- 
rurgien ; quand il operera quelque 


-accident auquel il ne s’attendoit pas, 


comment dis-je ; le furmontera-t-il ? 
ou le previendra-t-il dans certaines: 
Cataractes qu'on connoift à la vüe ? 
Je ne confeille donc pas à de tels 
Chirurgiens , de manier un fnftru- 
ment auf délicat ;: mais d’atteridre 
qu'ils foïent plus experimentez ,; & 
qu ils ayentappris à connoiftre mieux 
la compofition de l'œuil. | 
On peut dire la même chofe des: 
Oculiftes qui ne travaillent que par 
routine , fans connoiftre leur Biel (a 
qui font en aflez grand nombre. Ils 
réufliffent quelquefois à la verité dans 
certains cas qu'ils ont déja veu ; mais 
dans d'autres qui leur font nouveaux, 
ils ne fçavent quel parti prendre , ou 
plücôt le prennent toûjours de tra- 
vers ; & font perdre la vüe à des per- 
fonnes que d’autres Oculiftes plus 
fçavans leur auroient rétablic. 


LL \ * Ld 
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Voici la copie du certificat quem'a 
“donné Mr Aubert toucltant tott ce 
qui s'eft remarqué dans l’operätion 
qu'ilafaite , & où cftoient prefens la 
“Plüpart de ceux qui ont figné à celui 
des deux Cataractes du nommé Saint 
Jean cité plus haut , comme aufli plu- 


lieurs autres Medecins & Chirur- : 


giens. t, 
Quoique M. Aubert ne craignit 
rien , & qu'il fut moralement feure 
de réüflir dans fon operation ; cepen- 
dant pour qu'en cas d'accident, je pus 
le remettre plus aifément fr les 
voyes, je tins à tête du patient , afin 
de mieux voir ce qui fe paferoit dans 
dite operation, & que fans embar- 
‘Fas,quiarrive aflez fouvent lorfqu’on 


épere devant une grande afflemblée,, 


je pus luy dire ma penfée , comme 
nous eftions convenus auparayant. 
Je fonffigné M aiftre € hirurgien de 


Paris, Ayde Major de L Armécde 


-Monfergneur le Duc de B oHrgognE à 
«© de l'Academie #Royale des 
‘Sciences > certifie avoir fait l'opera- 
‘éion dela Cararaite fhivant lefifteme 


\ 
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de Monfieur Briffean le fils A1 ede- 
cin Major & Penfionnaire de la Vil- 

Le deTonrnay; à l'œnil droit dn nom- 

mé Melchior Soldat au Regiment de 
May Suifle âgé de 40. ans on envi: 

son, lequel effoit atteint de cette mar 

ladie depuis 17.4 18. années; carac- 

rerifee du fèntiment de tous les affiff 

tans, detontes les conditions re 

quifès € marquées par les meilleurs 

Oculiffes pour une vraye Cataracte, 

Ayant mis lemalade dans la firnation 

convenable pour bien reüflir dans cet: 

te operation, je lus plongay mon éguillè 

“dans la conjonctive à denx bonnes li: 
genes du grand cercle dela cornte, 
4 traverfay dans l'humenr ciiftaline 
un pew obliqnement en devant; por 

mieux voir Le trajet de ladite éguille 
à travers la cornée. Apres lus avoir 

fait fasre quelques monvemens pour 
détacher ce criffalin du chaton de 

Fhumeur vitrées © des ligamens eï- 

aires ; comme 1l effort fort dur © 
 defféché ; 11 fe rompiten deux pieces 
"que nous avons tres-bien remarques 
aftre d'un côté arondies € former une 


f 
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portion du globé, € de l'autre par où 
élles s'efforent féparees » inegales @ 
d'une ligne an moins d'épailleur; ce 
Qui nous a tout-à-fait convaincus que 
C'effor le criffalin que j'abbatois @* 
qu 1l effort Le feul fujet de la C atas 
Yacte, n'ayant rien remarqué d'opa- 
Gueque ce corps. L'inferienre de ces 
deux pieces fut d’abord détachée en 
tierement de tonte adberence precr= 
Pitée au fond de l'humeur aquenfe s 
c'eff-à-dire, an bas de la frconde’ 
_ chambre dé'cetie bumeur,en fèrre qu’. 
elle ne parut plus du tout. Enfuire de 
cela j'attaquay la portion [uperieure 
qui efort encore adherente à l'humeur | 
Vitrée É aux ligamens ciliaires:, (cf 
ayant ten la mefine manœuvre qu'& 
l'inferieure; je La Prectpitay pareils 
lement dans le bas de l'ocuil, & fous: 
l'humeur vitrée; en forte que La prus 
nelle effant devenné claire & tranf> 
Parente; le malade Aiffingua parfaiz 
tement les objers ;'s'écriar qu’il voyoit. 
dès que la premiere portion fut abba= 
446 Ce qui fus veu © entendu de tons 
des affiffans ÿ É ayant tenu fendant 
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quelques momens mon écumille abbaïf- 
fee, jela retiray de l'oeil, € y ap- 
thquay deffus l'appareil convenables 
Apres quo: onmit le malade dans fon 
lit pour effre traité par Mr Brif- 
fiau, © lur ordonner les fasgnées 
de regime necejlaire en pareil cas. Ce 
gui m a fait delivrer le prefent Cer- 
tificat audit fieur Briflean pour lui 
férvir © valoir entant que de raifon. 
Fait à Tournay ce18: Octobre17 08 

Signé; A UBERT. 


Faifons nos reflexions touchant les: 
circonftances de cette operation. Cet- 
te Cataraéte eftoit fort ancienne, 
péiique le malade la portoit depuis 
#7. à 18.-années ;:ce qui a cfté cau- 

fe que dans ladite operation la pru- 
nelle n'a point efté fort ciraillée , & 
qu'elle n'a point changé de beaucoup 
{a figure naturelle ; le contraire arri- 
vant coûjours par l'effort-de l’éguille, 
quand la Cataraéte n'eft pas parfaite- 
ment meure,à raifon que ladite éguil- 
le appuyant fur un corps folide com- 
mc eft la Gataracte dans fon eftar de 
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parfaite maturité, les ligamens ciliai> 
xes font tous tirez en même temps 


& prefque d'égale force , ce qui ne 
fait tout au plus que refferrer ur pét 
fadite prunelle ; au-lieu que le crifta= 
lin cftant encore molafle dans la Ca: 
taracte imparfaite & non meure',: 
come j'ai dé jadit,tandis que l'égaille 
appuyc; d'un côté & par confequent 
uireles ligamens ciliaires,quiyfont ats 
tachez, ceux qui font du côté oppofé 


s'allongent , 87 nefouffrent qué peu 


'eflort; ce qui fait donner à la prus 


nelle ces differentes figures irregulte- 


es que nous remarquons qu'elle 
prend pour lors , & qui doivent fai: 
rc craindre que ces mouvemens qui 
fie peuvent eitre que trop violens, re 
détruifent & ne déchirent La ftructus 
re de ladite prunélle. Te pourrois 
ajoûter eux'raifons déja alleguées for 
le détachement du criftalin d'avec les 
Hgamens ciliaires, que la même cau 
fc de cette maladie ‘qui a durci & 
obicurci le criftalin en cauterifant fes 
tuyaux , comme nous avons dit lorfs 
que, nous avons parlé de la maniere 
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dont fe produifoit la Cataraëte à pu 
en même temps affoiblir & torrefier 
ces ligamens , ce qui fans doute eft 
æres-capable de les rendre plus caf- 
dans lorfque la Cataraéte eft abfolu- 
ment formée , au-lieu.que quand elle 
n'eft qu'à demi meure , humeur 
acide ou corrolive n'a pü encore pro« 
duire tout fon effet, & que les liga- 
mens ciliaires n'ont pour lors encore 
fouffert que tres-foiblement l’action 
de eur c'eft pourquoi le 
criftalin dans ce dernier cas eft-beau- 
coup plus difficile à fe déchatonner , 
& à faire quitter prife à ces ligamens. 
Mr Aubert & tous ceux des aflif- 
tans qui avoient une exacte connoif- 
fance de la ftruéture & de la fituation 
des parties quicompofent l'œuil, font 
tous convenus qu'il eftoit abfolument 
impoffible que l'éguille de la maniere 
dont elle eftoit portée dans l’œuil, ne 
craverfàt le criftalin jufqu'aprés de 
_fongentre. Suppofant même que la 
Cätaraéte fût une membrane , & 
qu'on püt l'abbatre ailément par l’é- 


guille , quelle utilité & quel foulage- 
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ment en reviendroit-il au malade» 
 puifqu'en détruifant les fibres du cri 
talin, fans que l'éguille le püt éviter 
par les mouvemens qu’elle doit faire 
«en operant , on.fait perdre à ce corps 
fes qualitez requifes pour tranfmet- 
tre avecunordre & une juftelle pré- 
<ife, lesrayons qui doivent peindre 
les images des eq {ur la retine. 
Le criftalin de’ l'œuil du Soldat fur 
qui opera Mr Aubert, fe rompit cn 
deux pieces, ce qui n'arrive ordinai- 
fement qu'aux Cataraétes fort an- 
ciennes , & qui font deflechées cu 
“brülées par l'humeur corrofive qui les 
rend plus poreufes & friables, & par 
confequent tres-caflantes. Le même 
accident m'eft arrivé en travaillant 
ur l'œuil du nommé la Violette mar- 
qué dans le deuxiéme memoire. 

Si un Operateur un peu éclairé, 
quoique prévenu en faveur de l’an- 
Cien Ditème eût confideré la figure 
-& l'épaifleur des deux moitiez du 
<riftalin qui s’eft rompu lorfque Mr 
Aubert operoit, cetOculifte , dis-je, 
auroit cfté forcé d’ayouer que ce nef 
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#ien moins qu'une membrane que l'és 
guille abbat, & que tout au contraire 
eftun corps folide qui ne peut cftre 
autre que Le crifalir. Ce qui eft de 
tres-fingulier , & qui merite reflexion 
dans les circonftances de cette ope- 
ration , eft que le malade ait pü dif- 
tinguer les objets, & fe foit recrié 
qu'il voyoit, quoiqu'il n'y eût que la 
* moitié du criftalin d’abbatiie , & que 
l’autre portion reftât dans fa fituation 
ordinaire, Voici comme je conçois 
la chofe. Le globe de l'œuil eftant 
abfolument plein, une partie ne fçau- 
soit quitter fa place qu'une autre en 
amême temps ne lui füccede & ne la 
remplace. Cela fe fait d'autant plus 
aifément, que prefque toutes celles 
que renferme cet organe font molles 
& liquides, ce qui ou pofé , jedis 
que la moitié du criftalin dans ce fol- 
dat ayant efté détachée du refte, & 
abbaiflée par Féguille, Fhumeur vi- 
tré dé Le mefme inftant a efté re- 
pouflée & a occupé le vuide que cette 
partie du criftalin laifloit , & a formé 
dans cet endroit en s'avançant hoys 
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: d'œuvre un demi criltalin , qui cofi# 
jointement avec la partie de la cata= 
racte qui eftoit reftée en faifoient un 
entier » dont la portion fuperieure 
qui eftoit opaque, & par où les rayons 
ne pouvoient penctrer jufqu'au fond 
de l’œuil , & l’autre partie tranfpa- 
rente qui eftoit celle qu'a produit le 
corps vitré ; par où les raifons pou- 
voient fans difhculté pafler & aller 
peindre avec ordre les images des ob- 
jets fur l'organe immediat. On ne. 
doit pas aprés ce que je viens de dire 
s'étonner pourquoi le malade ait pü 

voir, quoiqu'il n'y eût qu'une par- 
tie de la Cataraéte de détachée &ab- 
batuë. Ce foldat voit & diftingueles 
objets de l'œuil fur lequel on a ope é, 

& il aflure que de jour en jour il Les 

apperçoi de mieux en mieux MEN Me, | 

“ Quoique j'aye dit & repeté plu | 

ficurs fois que l'operation de la Cata- | 
racte ne fut pas fi difhcile que Mef- 
fieurs les Oculiftes la font : Eepen- 
dant je fuppofe toüjours que celui qui 
a veut mettre en pratique foit tres- 
on Chiurgien, & connoifle parfai- 
EemeEnLe 


pa 
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tement le fujet fur lequel iltravaille. 
Sans ces deux,qualitez il bronchera à 
chaque pas , & aura la honte de fe 
voir fruftré de l'efperance de rendre 
la vete aux aveugles. | 
F gorne {çay pas comment des Ocu- 
liftes qui ne connoiflent point à fond 
Ja compolition de l’œuil, quoi qu'ils 
ayent fait plufeurs fois tant bien que 
mal cette operation en leur vie, ne 
fe rebutent pas à la fin par la mau- 
yaife réuflite de leurs cures, n’eftant 
qe poflible que tous les jours ils ne 
leur arrive. de nouveaux accidens 
qu ils n'ont pas vüs, & qu'ils ne fçau- 
roient furmonter faute de [a connoif 
fance du fujet. | 
Je prétens au contraire & avec fon: 
dement, qu'un Chirurgien quoi- 
que peu experimenté dans cette ope- 
ration, & qui aura les deux qualitez 
que je viens de marquer , préviendra 
&c fe rendra maïftre de tout ce qui 
pourra arriver de plus fâcheux dans 
cette operation , de même qu'il fair 
dans routes les autres , te fe 
£rouve de grandes difhcultez , ou de 

| | 


Cura- 
ion. 
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luy-même fans qu'il ait jamais Iû ni 


entendu parler de ce cas, il prend fon 
parti jufte , & guerit fon blé > qui 
immanquablement feroit mort en- 
tre les mains d'un moins habile Chi- 
rurgien , faute de fçavoit l’organifa- 
tion & la fituation des parties. | 

Lorfque le Chirurgien Oculifte eft 
autant feure qu'il le peut eftre par les 
fignes propres de cette maladie,que la 
Cataracte eft meure,& eneftatd eftre 
abbatue ; aprés avoir préparé quel: 
ques joursauparavant fon malade par 
une ou deux faignées felon les forces, 


l'âge & le tremperament, quelques la- : 


vemens & une eme douce , de 
peur de mettre trop le fang & les aus 
tres humeurs en moùvément ; ilchoi- 
fit un beau temps , où il ne fafle ni 
trop chaud ni trop froid’, comme 
‘vers le mois de May ou de Septembre. 
La netteté du jour eft une chofe fief- 
fentielle pour bien operer , que j'ofe- 
‘rois aflèurer qu'elle Aie la moitié de 
l'operation, étant inipofhble quand le 
temps eft broüillé de bien conduirg 
& diftinguer la pointe de l'ésuillé”, 
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pour détacher. & culbuter la Catara- 
Ætedu chaton ducorps vitré, & l'af- 
fujetcir fouscette derniere humeur. 

Les chofes eftant ainfi difpofées,l’o- 
perateurchoifit un endroit du lieu où 
41 doit operer fort éclairé , & où il n'y 
ait point de faux jour qui puifle don- 
ner fur l'œuil du patient. 

On afliet le malade fur un fiege 
convenable à fa grandeur , & le Chi- 
#urgien en prend un autre propor- 
tionné pour qu'il puifle travailler li- 
brement fans eftre gêné ;.& pour cela 
il faut qu'il foit un peu plus élevé que 
de malade. | 

On fait tenir latête dumalade par un 
ferviteur , qui eftant derriere appuye 
fes deux mains fur les deux côtez de 
Ja tête du patient , & l'approche de 
fa poitrine pour la rendre plus ftable. 
Alors le eu , du doigt indice 
& du poulce de la main droite, fi 
c'eft fur l'œuil droit qu'il travaille, 
écarte les deux paupieres & les af- 

-fujettit pour que Le globe de l'œuif 

foit à découvert ; & cout au contraire 

quand c'eft fur l'œuil que que tras 
fi 
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vaille le Chirurgien , il écarte leg 
paupieres avec le doit indice & le 
Me de la main gauche. Enfuite il 
commande au Mate de tourner 
l’œuil du côté du nez ; comme s’il 
vôuloit en regarder la pointe ; & 
ayant choifi à veuë l'endroit où il 
veut piquer , qui eftenviron à deux 
Jignes de diftance du cercle exterieur 
de la cornée , & évitant les vaifleaux 
fanguins , il plonge tout d'un coup 
fon éguille un peu obliquement ; 
jufque vers le milieu de da prus 
nelle. | ri | 
Le Chirurgien oculifte voyant &f 
obfervant dans l’œuil la pointe de fon 
éguille , il la porte vers le haut dela 
Cataracte, en appuyant deffus, & luy 
donnant quelques legeres fecoufles, 
il la fonde , pour aïnfi dire , afin de 


connoiftre-& la force de fes adherens 


ces & fa folidité. S'il voit qu'elle foit 
parfaitement meure , & en eftat de 
fupporter l'effort de l'éguille fans f- 


er ni fe divifer, & que d'ailleurs . 


elle n'ait aucune adherence avec l'i- 
ris , ilne doit pointmanquer de faire 
£ | j ÿ RE ST 0 
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üñ abbaïffement afez fort, quoiqu’- 
avec ménagement, & fans perdre de 
veue la pointe de fon éguille qui le 
dirige dans fontravail. La Cataracte 
dans ce cas ne manque gueres de tom 
ber du premier coup ; & d'eftre af- 
fujettie fous le corps vitré; & pour 
lors l’operation eft prefque toujours 
füivie d'un heureux fuccés. 

Si ayant fondé la Cataracte, elle 
paroïft molaffe ; & file trop; par les 
raifons que j'ay rapportées dans plu 
fieurs endroits de ces Memoires, je 
confcillerois fort à l’operateur de re- 
tirer fon éguille fâns pourfuivre l'o- 
peration , & de remettre la partie à 
un autre temps, où laCataracte pourra 
cftre plusformée ; car il eft à craindre, 
éommeilarrive prefque coùjours , que 
travaillant long-témps avant que d'a- 
voir détaché & abbaïflé toute la Ca-+ 
taraéte , les mouvemens trop réiterez 
de l’éguille ne détruifent la ftructure 
du corps vitré, en déchirant les peti- 
tes loges que la menibrane qui con- 
tient cette humeur forme par fes dif- 
ferens allongemens ; ce qui fait que 

Lii 
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n'ayant plus la même confiftence ef 
le ne peut plus par fon reffort natu< 
rel former en s'avançant un autre 
criftalin en figure, qui eft abfoluments 
neceflaire pour la vifion; & qu'au: 
. contraire eftant liquefée elle fe con- 
* fond avec l'humeur aqueufe , & ces 
"deux humeurs font enfemble un mêé- 
lange fans ordre , qui quoique tranf- 
parent, n’eftplus propre à diriger les 
rayons de la manicre neceflaire pour 
tracer les images fur la retine. | 
Tai dit dans mes premiers memoi- 
res , que quoique les malades ayent' 
veu quelquefois dans les premiers 
momens de l'operation , & ne voyent- 
cependant plus par la fuite, la prunel- 
le paroïflant fort nette & tout-à-fait 
découverte ; pour lors le criftalire 
eftoit porté vers le fond. de l'œuil:,. 
&. vis-à-vis de l'ouverture de ladite 
prunelle, ce qui m'eftoit arrivé plu+ 
fieurs fois en travaillant fur des yeux: 
d'animaux; je crois que cela ag ar 
river quelquefois 5. mais le plus fou- 
vent c eft par la deftruétion du corps: 
witré que les malades ne voyent plus. 
aprés Titan. 
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'ourquoi, me dira-t-on , le ma: 
fade a-t-il pû voir un inftant fans 
continuer de même.par [a fuite ? Il a 
veu aprés les premiers abbaiflemens 
de l'éguille qui n'avoit pas encore dé- 


truit par fes différens mouvemens le 


torps vitré; mais par la longueur dut 
travail la ftru@ure de ce corps ayant 
efté fort dérangée, comme je viens de 
dire, la veuë aprés ce defordre cft 
abfolument perdtie & fans efpoir de 
la pouvoir jamais rétablir. 
Je ne m'attacherai pas à rapporter 
icitous les accidens ficheux qui peu- 
vent arriver dans l'operation de la 
Cataraéte , niles moyens de les fur- 
monter. Cela me merieroit trop loin, 
& feroit feul la matiere d'un grosvo- 
lume, il me fufhra de dire, que l'O< 
culifte qui a une parfaite connoiflan- 
ce de fon fujet, & qui voit ce que 
fait fon éguille, peut bien fouvent y 
rfemedier fur le: Fiat 
_Les éguilles dont on s’eft fervi juf- 
dr? prefent pour l’operation de la 
Cataracte , font toutes défectueufes. 
Examinons-les les unes aprés.les au- 
| Liüj 
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tres , & cnfuite par le paralelle qué 
nos en ferons avéc celles que jai 
imaginées, onconnoîtra fi ces der- 


, DE rh é ‘ 2° À 
nieres ne font pas infinimerit meil- 


Îeures pour réuffir. | ri 

Il n’eft pas furprenant qu’on ne fe 
foit point avifé d'en fabriquer d'au- 
tres, puifqu'on ne conrioifloit pas [4 
nature de h maladie. T'ai fufhifam- 
ment refuté celles qui font faites er 
maniere de ferre, & à reflort, & 
montré leur inutilité dans mon pre- 
mier memoire , faifant connoître 
qu'elles eftoient capables de brifer 
Ja Cataracte , & de rendre par con- 
fequentl’operation trés-laborieufe & 
même infructueufe. À 

Les éguilles rondes dont on fe fert 
le pluscommunément, & avec lef- 
quelles j'ai le plus fouvent operé, ont 
de grands défauts, en cequ'elles n'ont 
pas d'affiette affez large pour appuyer 
fur la Catarate , lorfqu'on fre les 
abbaiffemens pour la précipiter au 
bas de l'œuil , & qu'elles roulent au- 
tour du’criftalin, & lui font faire fort 
fouvent la bafcule ; ce qui aprés dif 
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Æerentes réprifes détache quelques la- 
mes exterieures du criftalin , les fait 
voltiger dans l'humeur aqueufe, & 
rend l'operation de beaucoup plus 
Jongue durée , & fortfujette à cau- 
tion. 

Les éguilles plattes, & aflez larges, 
me paroiflent meilleures que les ron- 
des; cependant elles ne laïffent pas 
d'eftre défectueufes ; car il faut de 
neceflité qu'elles foient tres -tren- 
chantes par leurs coftez , & par con- 
fequent peuvent aifément taillader le 
criftalin , d'autant plus que lorfqu'on 
fait les abbaiflemens , on n’appuye 
pas toüjours perpendiculairement, & 

ue l’un ou l’autre des trenchans de 
J'éguille donnant fur la Cataracte, la 
{épare en plufieurs pieces, plütôt que 
de la faire tomber fous l'humeur vi- 
trée. | 

M'étant apperçu des défauts qu'a- 
voient les éguilles dont on s'eftoit 
fervi dans l'operation de la Catara- 
“e ,inventées dans la croyance que 
c'eftoit une m:mbrane qu'il falloit 
abbattre , & connoiflant que c cftoit 

L y 
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un corps rond & folide qui formoit 
cette maladie, j'enai inventé d'autres 
qui nont pas les mêmes défauts FN 
les précedentes ; & qui failiflent plus 
feurement la Cataradte , & fans va- 
- ciller , la precipitentau bas de l'œui). 
Ces éguilles forit attachées au ferme 
dans pare manche , afin qu'en les 
tournant celles ne puïflent branler , 
comme il peut facilement arriver à 
celles qui bé faites à vifles. Elles 
font d’une groffeur plus confidera- 
ble, & ne caufent pasune plus gran- 
de divulfion en traverfant les mem- 
branes de l’œuil , que celles dont on 
{e fert communement : Car leur poin- 
te qui n'eft pas fort menuë comme à 
la plüpart des autres , mais plate un 
peu arondie , & taillée en grain d'or- 
ge , ayant perçé la fclerotide , le refte 
de l’éguille qui diminue infenfible- 
ment , entre fans peine ; & caufe 


moins de douleur qu'une autre éguil- 


Je plus menue. On dira qu'il eft à 
craindre que l'humeur aqueufe ne 
forte par la playe que font ces plus 
-grofles évuilles. 


# 
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. L'humeur aqueufe ne fe trouve pas 
à l'endroit de cette playe , mais bien 
le corps vitré, & par confequent cet- 
te premiere humeur ne fçauroit s'é- 
couler. rer 
Outre l'experience que tout le 
monde peut faire avec ces éguilles de 
notre invention , une preuve trés 
convaincante qu elle entrent plus fa- 
cilement dans l'œuil queïfi elles é- 
toient plus menues , & abfolument 
pointues , eft ce qui fe remarque à 
l'égard des trocerts , inftrument dont 
on fe fert pour l’operation dela pa- 
racentefe dansl'hydropifie. 
Cet inftrument , quand il eft fort 
menu & pointu comme j'en ai veu 
plufieurs , perce les tégumens du bas- 
ventre , en caufant beaucoup plus de 
douleur au patient; & le Chirurgien 
eft obligé de faite un plus grand effort 
pour l'y faire entrer, que quané il 
eft plus gros , applati & tranchant par 
Je sis , dela maniére que je viens 
dedire en parlant de meséguilles. 
La raifon de cela eft que depuis 
J'extremité des éguilles pointues , qui 
| Y 
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d'abord percent aifément par eur 
finefle dla afcors? de cette même 
éguille , les differentesgroffeurs quoi- 
a par dégrez , caufent une divuli 
lon & écartement aux. fibres des 
‘parties infiniment plus grand que 
Lsque l'éguille eft plus large à fon 
extremité ; parce que depuis'la pointe 
jufqu’à l'endroit le plus gros de l’ét 
uille, ilya beaucoup moins de di 
ane par rapport à la grofleur ; d’aik- 
leurs ces éguilles doivent eftre tren 
chantes jufqu'à environ une ligne de 
Teur extremité. | hi. 410 
La figure du corps de ces éguilles ef 
toute differente de celles des autres, 
elles font plates d’un côté ; & erené- 
dées de l’autre, jufqu'à environ deux 
bonnes lignes de longueur , en ma- 
niere de petite gouge, & enfuite 
viennent tout-à-fait rondes, comme 
toutes lesautres éguilles,ce qu'on peut 
voir dans la premiere planche. 4 
Quoiqu'on diftingue ordinairementt 
fort bien à travers la cornée & les au 
tres pañties diaphanes de l'œuil , l'é- 
tenduë de l'éguille qui y a penetrés 


A 
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il faut ‘pour plus grande feureté que 
Fendroit de la crenelure de cette é- 
RS reponde à une face marquée’ 


fur le manche ; afin que l'operateur 


ne 8 puille tromper, & n’appuye 
pas fur la Cataradte d’un:autre en- 


droit que du côté de la crenelüre’, 
pendant qu'il fait fesabbaiflemens. 


Cette précautiont eft d'autant plus 
neceflaire , qüe fort fouvent l'humeur 
aqueufe fe broüille & s’obfcurcit 


pendant l'operation , foit par l'épan- 


€hement” de quelques gouttes de 


ang orties d’un vaifleau qui aura 
efté brifé , foit par la détrémpe de 


quelques couches exterieures du eri- 


ftalin, lorfque la Cataracte n’eft pas 


encore parventüe dans'{à parfaite ma- 
türité , qui fe mêlant avec l'humeur 


aqueufe ; la trouble; & vous fait per- 
dre la vüe de vôtre éguille : Si pour 
lors ,dis-jé,qu'on travaille à tâtons,on 
fe connoïft:pas l'endroit de l’évuille 
qui porte fur la Cataraëte , on ne peut. 


plus profiter de l'avantage qu'ont ces 


Éguilles fur routes les autres ; puif- 


qu'on pourroit également appuyer de 
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l'endroit plat au lieu de celui de [æ 

crenelure. | 
_ Toutes les circonftances que je 
viensde marquer aux éguilles que j'ai 
inventées , ne font point des bagatel- 
les ; mais toutes effentielles pour les 
rerdre plus propres à faire réuflir l'o- 
peration. 
Cette éguille par fa crenelure qui 
eft à peu prés aufli large que le dia 
metre du corps de l’éguille même, 
eftant portée vers Le haut de la Cata« 
rate , comme ondoit faire, ne peut 
point rouler de côténid’autre , puif- 
que la erenelure fert d’arrête ; où 
s'engage le criftalin qui eft moinsé- 
pais ; dans fon cercle le plus large 
qu'ailleurs ; ce qui le fait détacher 
beaucoup plus facilement en appuiant 
deflus , que lorfque vous vous fervez 

des autres éguilles. | | 
Un autre avantage qu'ont ces éguil- 
les & que les autres n'ont pas,c eftque 
fuppolé que vons vous foyez trompé 
touchant la maturité de la Cataracte, 
& qu'elle foit encore molle & filante, 
comme le centre du criftalin {e durcit 


pese 
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ofdinairement le premier , & plus 
cônfiderablement que les couches ex- 
terieures , cette éguille ayant une af- 
fictte fort large à proportiondes au- 
tres , embrafle la 4'ÈRE partie des’ 
couches exterieures de la Cataracte , 
&cfait que malgré fa mollefle elle fe 
détahe des ligaïnens ciliaires, & cit 
portée au bas de l’œuil. 

Onpeutencore adjoûter aux pre“ 
rogatives que j'attribue à cet inftru- 
“ent , que fi la Cataraëte cftoit en: 
partie adherenteà l'iris, cetteéguille 
ayant l’extremité plus large de ‘sue 
‘coup que les autres , on peut infini 
ment mieux l'en détacher qu'avec la 
pointe fine de ces dernieres qui ne 
font que percer & déchiqueter les 
parties ;au lieu que parle moyen de 
k nôtre qui eft tranchante par le 
bout , vous pouvez avec addrefle & 
fans caufer de defordre , feparer dou- 


cementle criftalin des parties voifines 


où il fcroitadherent. 


$ 
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PAPA OPA AN ANAT 
DU'GLAUCO MA. 


# E Glaucoma , dont.j'ai déja dit 
quelque chofe dans les précederis 
Memoires, eft une maladie: qui na 
pas cfté jufqu'à prélent: plus connuë 
que la Cataracte. | 
Ecsanciens croyoient qu'eHe depen- 
doit du vice du criftalin ,: qui eftoit 
‘devenu opaque & de couleur verte; 
ce qui eft marqué par le nom qu'ils 
ont donné à cette maladie. 
Les mêmes anciens ont dit , comme 
il eft effectivement vray, que cette 
maladie eftoit: incurable ; mais non 
pas parer qu'elle attaque le criftalin 
p: s croyotent fi abfolument- necef- 
aire à la veuë , que fans luy cette fen- 
fationne pouvoit felon eux aucune- 
ment s'accomplir. Là 
Cette maladie n'attaque point du 
tout le criftalin; & confifte dans l'al- 
terdcion de l'humeur vitrée , qu: peut 
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diverfement eftre vitiée. Tel’ai trou 
véc dans “HE fuÿjets que j'ai ou- 
vert, ou épañflie & opaque , ou dif 
fouté & tranfparente comme dé 
Feau | 

Le Glaucoma , dis-je , ne doit 
pas eftre placé au nombre des mala- 
dies qui attaquent le criftalin , quoi- 

qu'endife Mr Antoincaprés les an- 
ciens , qui la font confifter dans lé’ 
defféchement de cette partie. Puif= 
quejene vois rien qui empéche qu'- 
on ne puifle abbättre un criftalin def. 
feché , & au contraire j'ai prouvé 

fufifamment que de tous les crifta- 

Hins qui font endurcis & devenus opa- 

ques , ceux qui ont le plus de confif= 

tence, comme il fe rencontre dans: 
la plüpart des ancicrines Cataräétes:;- 
font les plus aifez à eftre precipitez 
“au bas de l'œuil 3 $& par confequent 

cette maladie feroit , contre l’expe” 
rience trés curable. 

On ne doit pas s’attackrer fi fcrupu- 
Jeufement au nom que les anciens 
“ont donné à cette maladie, & je ne 
crois pas que la couleur verte, qui: 


… 
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_éft la moindre de fes qualitez ; doivé 
toüjours fe rencontrer quand elle ef 
formée ; de même que les Cataractes 
ne changent point de noms quoi 
qu'elles foient diverfemént colorées: 
Sur. ce pied là; toutes les fois que 
l'humeur vitrée fe rencontrera épaifz 
fie & opaque,de quelque couleur qu'= 
elle puiffe etre, ce fera toüjours ury 
vray Glaucoma. | $ 
.J'enay cité deux exemples dans ce 
Livre : l’un fur cet œuil qui me fut 


envoyé de Dunkerque par Mr Barbas 


roux, Medecin Major de cette Ville , 
& l'autre que Mr Marefchal premier 
Chirurgien du Royÿ a remarqué dans 
les deux yeux de feu Mr Bourdelot. 4 


Les Cataraétes luifantes font toutes 


de vrais Glaucomes produits par 


l'opacité: du corps vitré, Je criftalin. 


reftant dans fon'eftat naturel. Le cri= 
ftalin paroïft affecté dans cette mala= 
die , & eftre obfcurci, quoiqu'il ne 
le foit pas , de même qu une pierre 
du Temple qu'onerchaileroit-dans le 
chaton d'une bague où on auroit mis 
du vermillon ou du verd de gris ex 


. 
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Poudre paroitroit rouge ou verte;c eft 
pourquoi ces efpeces de Cataraétes 
paroillent brillantes & luifantes, 8z 
font toutes incurables. 

Le Glaucoma peut eftre produit 
par differentes caufes tant internes 
‘qu'externes , & les mêmes à peu prés 
que celles dela Cataracte , que jen'é- 
Xaminerai pas ici à fond. Je mecon- 
tenterai de dire qu'une humeur fort 
acide , & d'un certain caractere , 
pourra figer le corps vitré , & en mè- 
me temps détremper l'humeur noi= 
re qui enduit l'Uvée.ou choroïde ; la- 
quelle humeur fe mélant avec la vi- 
trée , lui fait perdre fa diaphaneïté, 
& la teint quelquefois en verd, ow 
d'une autre ss , felon la diffe- 
rente nature du fel acide. Qui ne 
voit que cette maladie ; de quel- 
que manicré qu'elle foit.engendrée ;: 
eft incurable : eftant abfolument im- 
poflible de remedier au corps vitré ;. 
qui eft placé au fond de l'œuil , & où 
Finftrument na du tout point lieu 
d'agir. | 

Faurois pè ajoûter bien. des chofes: 

gr 
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à ce que je viens de dire touchañtlé 
Glaucoma:mais il me manque des ex= 
pcriences que jé n'ai encofe pù faire: 


juiqu'à prefent 5 &c j'efpere que 


mon loilir mme le permet, & fi les: 
occafions fe prefentent de continuer 
à travailler ke cette matiere , & de: 
de donner par la fuite une plus par= 
faite connoiffance de cette maladie # 
de même que de la goutte ferene dont: 
tous allons parler. 


& 
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 SERENE. 
ù se Gautte ferene qu'on a toù- 


A_jours crû être l’effet de la paralyfie 
du nerf optique , n’efk fouvent rien 
moins que cela , & dépend la plüpart 
du temps de Ja diflolution de l'hu- 
meur vitrée; quine modifiant plus les 
rayons comme elle doit , fait que l'i- 
mage des objets n'eft plus reprefen- 
tée fur la retine. k | 

‘Je ne nie pas que.la paralyfie des 
nerfs optiques ne puifle arriver , com. 


me l'experience le prouve : Car nous 


voyons des aveuglemens enfuite de 
'apoplexie. Mais je dis que cette cau- 
fe n’eft pas fi commune qu'on nous 
Je veut faire croire ; car qui pêut con- 
cevoir que des nerfs auf confidera- 
bles que.les optiques, & qui font f 
‘peu de chemin hors du crane , foient 


paralyfez fans que les autres nerfs qui 
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{ortent de lamoële allongée,ne foierif 


€n même temps attaquez du même 


mal ; & que par confequant le malade 
ne tombe fubitement en appople- 
XIC< ; | 

Ce quiatrompé , c'eft que l’œuil 
paroïffant beau , «& tel qu'on le re- 
marque à peu prés dans une perfonne 
qui voit parfaitement , on a crû qu'il 
n'y avoit que l'obftruétion du nerf 
optique qui püt caufer cette maladie. 
Ne concoit-on pas plus aifément que 
Fhumeur vitrée eftant difloute, 8e 
confervant fa tranfparence de même 
que toutes les autres parties diapha- 
nes de l'œuil ,elle caufera l'aveugle- 
ment , quoique cet organe paroille 
aufli parfait que dans l'état natu- 
rel.: 

J'ai plufeurs exemples où j’ai trou 


F 15 . , ‘ . 
vé l'humeur vitrée tout-à-fait dif= 
foute : Et entr'autres en un nommé: 


Kerkof , du village du même nom prés 
de Bruxelles ; Soldat dans le Regi- 
ment Efpagnol de la Faye , Compa- 
gnie de Paye , âgé de 22 ans , qui 
avoit perdu l'œuil gauche quelques 


=. + 


| le + id cotés 
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De la Gonttefirenés  ‘sre 
années auparavant fa mort, arrivée 
le 14 Avril 1708 dans l'Hôpital de 
Tournay. Cet accident” luy eftoir 
arrivé par une grande fluxion & dé 
longue durée , qui s’eftoit jettée fur 
cet organe , dont ilne voyoit nulle- 


ment. Ayant ouvert cet œuil , je re- 


marquai que la cornée eftoit tout- 
à-fait opaque, fort blanche , & plus 
épaiffe qu'elle ne devoit eftre naturel- 
lement. F'ai eu beaucoup de peine à 
feparer l'iris de la cornée , qui y eftoit 
trésadherente dans toute fon éténduë. 
Le criftalin eftoit auffi fortément at- 
taché par fa partie anterieure à l'iris 
ne laifflant aucun vuide jufqu'à la 
cornée,& ayant effacé les deux cham- 
bres dé l'humeur aqueufe , dont je 
nay point trouvé une feule goutté, 
J'ai cfté furpris de ne point trouver 
d'ouverture au milieu de l'iris , qui 
devoit former la prunelle, & ai ad- 
miré comment le rebord interne de 
cette partie s’eftoit ramaffé de manie- 
re en fe bouchonnant exactement , 
qu'elle n'auroit pas laïfé pañler la 


pointe d'une éguille, Le criftalin qui 
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eftoit collé derrierre l'iris , eftoit erix 
durci & opaque; comme je l'ai roùr 
jours tragé aux berfonnes qui étoient 
“rattaquées de la Cataracte ; &c'aprés 
l'avoir feparé de toutes fes adheren- 
cesavec l'iris & le ligament ciliaires 
l'humeur vitrée s’eft en partie écou- 
Jée dans l’inftant par l’ouverture.que 
j'y avoisfaite, elle eftoit liquide com: 
me de l'eau. Ps. PRÈS 
Je fuppofe que dans cethomme, la 
gornée eût ‘efté tranfparente »-que le 
criftalin n’eût point efté collé à l'iriss 
ni l'iris à la cornée , que l'iris eüt ef. 
percé comme dans l’état narurelÿ 
qu'en un mot, toutes les parties hors 
le criftalin & l'humeur vitrée, euflenc 
efté dans la difpofition qu'elles doi- 
vent cftre naturellement , je. dis que 
quoiqu on eût abbatu le criftalin opa- 
que dans cethomme, il n'eut jamaispü 
voir, quoique toutes les parties oppo- 
fées à laretine reftaflent diaphanes, & 
cela par deux raifons : La premiere, 
parceque le corps vitré par fon ps de 
confiftence n'eût pü former un econd 
çriftalin en figure ; quieft abfolument 
PT ee 0 ER 
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necéflaire pour reparer celui qu'on:b- 
bat d’ans l'operation; En fecond licu, 
parceque. les rayons qui ätifônt pailé, 
au travers l'humeur aqueufe , n'euf= 
{ent du tout point changé de direc- 
tion en traverfant la vitrée, quieftoit 
de même nature , comme il faut 


“qu'ils faflent de differente façon, pour 


exciter en nous le fentiment de la vi- 
fion ; ce qui eft démontré par lesire- 
gles de l'optique. ets 

J'ai crouvé dans un Soldat aux Gar- 
des, âgé de 5.6 ans mort dans le mê- 
me Hôpital , fix femaines aprés le 
nommé Kerkof, lequel avoit perdu 
J'œuil droit dés fon enfance par un 
grain de petite verole, qui avoit for- 
mé une xE Cataracte compliquée 


dela goute ferene , ‘par la diffolution 
du cs vitré , comme au nommé 


Kerkof. 
Toutes les Cataraëtes qu'on appel- 


le branlantes , font toüjours compli- V- 


quécs de la goutte ferene , quidépend 


de la diffolution du corps vitré. Le 


criftalin qui eft endurci & opaque 
pour Jors , neftant plus foûteng 


* 
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dans Le chaton du corps vitré ; qui 
eft effacé ; & cette derniere humeur, 
qui éft tout-à-fait difloute n'ayant 
plus de confiftence pour l'appuyer , 1 
n'eft pas étonnant que la Cataraëte 
branle, vacille, & change même quel- 
quefois de lieu , comme je l’airemar- 
qué dans une vieille femme qui en 
éftoit attaquée depuis pluficurs an- 
nées , & à qui lorfque jeluyavois bien 
frotté l'œuil , la prunelle paroifloit 
‘toute découverte & parfaitement noi- 
re ; fans que cette femme-dans ce 
temps Rà püût appercevoir feulement 
Ja lueur desobjets les plus éclairez.: 
Je tâcherai de confirmer par la fuite 
fout cecy par d'autres faits, do 


. L 72 À 
" La jh 


Ag, va 


Pete ÉMe te CDe SE De 
POP OS SE 
AUX OBJECTIONS. 


il L eft aifé d’entrevoir que le nou 
À veau fyftême de la Cataracte ne 
plaift pas à plufieurs Sçavans , qui 
s'efforcent de le combatre > parce 
qu'ils fe trouvent obligez derefondre 
tout:ce qu'ils ont idit touchant la 
wifion , dansla croyance où ils étoient 
de la neceflité abfolue du criftalin 
ans cette fenfation. Je ne doute 
pourtant pas qu'aprés qu'ils auront 
veu ces dernieres obfervations, leur 
amour pour la verité ne les ramene À 
nôtre opinion ; puifqu'ils tiennent 
eux-mêmes pour principe,;que ce n’eft 
point à l'experience à fe foumettre à 
k raifon , mais à la raifon à fe ren- 
dre quand l'experience favorife un 
£entireent. Pari 

Voyons fi tout ce qu'on à dit con: 
tte l'opinion du crifalin obfcurci & 

Kij 
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endurei dans la Cataracte , peut cons 
trebalancer les experiences & les raï;x 
fons que j'ai rapporté dans ces Me 
moires. 
Mr dela Hire dans l’hiftoire de l'A 
cademie Royale des Sciences, page 
14 de l’année 1706 dit, ce font {es 
cermes que l’Academie à lien de té- 
mir pour certain qu'il y a des gens 
qui apres l'operatiôn de la Cararaites 
ont vh fans loupe. Unfenl exemple de 
cetté efpéce fufft, S'il tea rous les 
exemples contraires le pouvoir de rie 
conclure 3 c'eft méme une chofe fort 
trablie que plufieurs perfonnes aulli- 
tôt apres l'operation ont Vh trés din 
Éinélement ; & quoiqu'enfuite elles 
ayent ceffe de voir, les unes parceque 
laCataraële eftoit remonicé, les autres 
fans avoir en cet accident : Le pre 
mier moment où elles ont va, eut-1l 
effé rique ? prouve allez qu'on n6 
leur avoit point abbatn le criff= 
lin. LA 1497: DETEA LOT TE 
Je n'ai jamais avancé que les per- 
fonnes à qui on avoit abbatu la Ca- 
jaracte ; deuflent toüjours & abfo: 
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_‘Tumeut fe fervir de loupe pour voii 


ce que dément l'experience , puif: 
que ces gens fe peuvent conduire » 
reconnoïftre les perfonnes qui font 
à portée d'eux, ec. Mais j'ay bien 
dit & le foûtiens encore, qu'ils font 
obligez de fe fervir de loupe, s'ils 
veulent diftinguer les objets éloi- 
gnez, ou fort petits quoyque proches; 

ui fans ce fecours , ne leur paroif+ 
rs que trés confufément. Il fe 
peut & je l'ai obfervé plufieurs fois , 
que certaines perfoñnes à qui on 
avoit fait cette operation’, voyoient 
beaucoup plus diftin@ement les ob 
jets , & d'une diftance même beau 
coup plus éloignée , que d’autres qui 
avoient foufiert la même operation, 
ce qui n'eft point étonnant & ne dé- 
cide de rienen faveur dè l’ancien {y 
flême ; mais je nie que ces mêmes 
perfonnes ayent'la vüe auff forte qu‘- 
elles l'avoient avant cette maladie, 
du que fi elles n'ont eu qu'un œuil 
d'attaqué,que de l’œuil cataracté elles 
puillent aprés l'operation ; à beau «< 
éoup prés; appercevoir les objets 

( K ii 
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d'un fi grand éloignement , & auf 
diftinétement que de l’autre ;s'il eft 
parfaitement faîn : Dequoi convien= 
dront feurement tous les Oculiftes- 
go voudront parler de bonne foi. 
a raifon. pourquoi certaines perfon» 
nes voyent mieux que d'autres aprés: 
loperation de la Catarade , eft la: 
même que celle qui fait que fans ja- 
mais avoir eu les yeux attaquez d'au 
cune maladie, certains hommes par 
une difpoftion naturelle de leurs: 
yeux , capable de caufer une plus for. 
té refraction aux rayons ; vOyEnt. 
mieux que d'autres qui n'ont pas: 
gette méme difpofition. Demême ne 
fe peut-il pas aifément rencontrerdes: 
perfonnes qui apres que le criftalin: 
aura été abbatu dans l’operation par la 
bonne difpolition que peuvent avoir” 
toutes les autres parties de cet organes. 
puillent voir les objets plus diftin= 
tement, & d'une portée beaucoup 
plus étendue; & même d’aufii: loin 
que d’autres qui n'ont point cu 
de Cataracte , & à qui cette même 
bonne difpofition dans les partiess 
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fnañque ? N'eft il pas fort naturel dis- 
\ je , que ces premicrs qui ont fouffert 
l'operation , & qui d'ailleurs ont les 
autres .parties de Ll'œuil fort bien 
difpofées , voyent mieux que ceux à 
qui cette même bonne difpofition ne 
£ rencontre pas. | 

Ce qui a trompé fans doute plu- 
fieurs de ces Meflieurs , eft cette dif- 
ofition naturelle des parties de 
Î œuil, qui fe rencontrant meilleure 
aux un$ qu'aux autres , fait que la 
vüe eft auffi plus forte aprés l'opera- 

éion aux premiers qu'aux derniers. 
_ Je ne vois pas que de ce que les 
perfonnes attaquées de la Cataracte » : 
ayant vù un moment dans le temps 
de l’éguille commençoit à abbaif- 
r le criftalin , & à découvrir la pru- 
nelle ; ceflent cependant de voir par 
la fuite, on puiffe conclure que ce ne’ 
peut eftre le criftalin , qu'on détache 
dans cette operation, comme le dit 
Mr de la Hire. J'en ai allegué les 
raifons qu'on a dû voir cy-devant , & 
qui fervent fuffifamment de réponfe 
æ cet article. ‘ 
| K niÿ 
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Quand on demande à Mr de fa 
Hire, pourquoi aprésl'operation a:t- 
On befoin ordinairement d’une loup? 
il en rend cette raifon , -page idem. 
Quoyque la Cataraëte fiit abbarne ; 
de vice qui l'a produite ef} encore 
dans l'humeur aquenfe, elle eff toi 
Jours trop épaille, € trop trouble ; € 
Par confèquent laife pafer trop pes de. 
rayons ; © la loupe qus en fait tomber 


/ 


#ne grande quantité fur la retine , ré- 
pare ce defaut. 7e 
En verité, la raifon que nous don- 
ne Mr de la Hire, du befoin qu'ona 
de fe fervir de loupe aprés l'opera- 
tion de Ja Cataricte , me paroît 
bien peu fatisfaifante. Nous remar- 
quons bien que l'humeur aqueufe fe 
trouble quelque fois pendant l'ope- 
ration , comme nous avons dit ; mais 
que cela continuë longtemps dans 
ect eftat, c'eft ce qu'on ne peut foûz 
tenir , puifqu'on le remarqueroit in- 
failliblemen: à la vüe ; & d ailleurs je 
fappofe avec Mr de la Hire , qu'on ne 
e {erve de loupe pour lors que parce 
que l'humeur aqueufe ef trouble, - = 


0 
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Quellegrande utilité en reviendroi- 
tilau malade? Pourra.t-il diftinguer 
les objets avec netteté ? Non trés- 
certainement. Le feul fecours qu'il 
tirera de la loupe, c'eft.que par une 
plus forte réünion des rayons, l’or- 
ganc immediat en fera à la verité 
62 un peu plusvivement : mais 
cette loupe ne peut pas reparer le dé- 
faut de l'humeur aqueufe, c’eft-à-dire, 
éclaircir cette liqueur , & ceux des 
rayons qui tomberont fur les parties 
heterogenes qui broüillent cette hu- 
meur ,ne pouront les traverfer mal- 
gré la force de la loupe, & le malade 
perdant de vüe une partie des objets, 
ne les verra qu'avec confufion ; au 
Heu que ceux à qui on a abbatu la 
Cataracte , & qui fe fervent de lou- 
pe ; voyent ces mêmes objets avec 
autant de netteté que fi on n'eût ja- 
mais oporé fur leurs yeux. | 
- Mr de la Hire pour fe convaincre 
s’il eftoit poffible que le criftalin pût 
eftre aifément logé fous l'humeur 
vitréc, a fait des experiences fur des 
ycux de bœuf, & à reconnu l'impof- 
K y 
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fibilité de le placer au bas de l'œuil ,- 
fans qu'il ne bouche en partie l’ous- 
verture de: la prunelle ; ce qui luy à 
fait dire un peu plus bas à LL même 
pagc de l'hiftoire de l’Academie : On 
-abbat une Cataraile entierement: ce: 
n'eft donc pornt le criffalin-que l'on 
Aabbat 5 on rétablit. parfaitement. la 
Vifion ; du moins pour quelque tems, 
C'on ne la rétabliroit qn'imparfaite- 
mentpuifqne le criffalin sntercepteroit. 
ane partie de la lumiere. ROME 
Mr de la Hire n’a pas bien fait-fes: 
experiences , ar avance que le 
<riftalin ne peut pas eftre placéau bas 
de l’œuil fans boucher en partie la 
prunelle. Peut-être croit-il,qu on ne’ 
le loge dans l’operation qu'aubas.de 
a feconde chambre de l'humeur a- 
queufe , & en ce cas ilauroit raifon; 
mais j'ai toujours dit que c’eftoit fous. 
le corps vitré qu'onle précipitoit, &. 
-dans l'endroit le plus creux du globe 
de l'œuil;d'où on ne le peut découvrir 
lorfqu'il y eft une fois, de quelque 
maniere que vous y regardiez , parce 
-que l'iris le couvre abfolument ; & 
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pour lors la prunelle eft entierement 
découverte, & donne un libre pañlage 
aux rayons. 

. Je doute fort que Mr dela Hire fût 
Juy-même fort content de la raifon 
qu'ilrapporte , pourquoi une perfon- 
ne attaquée de la Cataraéte , ayant vü 
pendant quelques momens aprésl'ope- 
ration ne peut plus voirpar la fuite , 
quoique la Cataradte ne paroïfle plus. 
IL eft fort aife » dit-il, que dans 


l'operation la pointe de l'éguille enta-. 


gnelafurface exterieure du criffalin , 
_ Couvre par confèquent la membrane 


dont il eff envelopé. Or telle ef} la 
sature du criflalin, que quand cette 
membrane a efté onverte, 11/8 plie 
fe ride; S'il a donc effé blefé dans 
l'operation de la Cataraîte> ces plis 
ces rides doivent rendre les refrac- 
tions fi srregulieres G changer fi foré 
les direëtions des rayons qui doivent 


frapper an même point ; que la perntu- 
.ve des objets en fera entierement dé 


truite ; mais cela ne dotbpoirt arriver 

dansl'inftant d'aprés la blefure ; par 

ge que le criftalin humete © rafrai- 
à K vj 
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chs par l'humeur aqueufé dans [a pars 
tie blefée, doit effre quelque remps 
Jans perdre [a configuration. De là 
Vient, conclut-il, que quelquefois 
#n homme qui à vh immediatement 
aprés l'operation, eff entierement pri= 
védelavican bout de quelquetemps, 
fans que l'on voye la C'ataraëte re- 
snontée. | :°1: RER 
Si Mr de la Hire enft fait attention 
à la fituation des parties de l'œuil , il 
euft reconnu qu'il cit abfolument im- 
poffble que Féguille dont on fe fert 
dans cette operation-de quelque fa- 
çon que vous la tourniez aille enta- 
mer, commeil dit, la furface ante- 
ricure du criftalin pour ouvrir la 
membrane qui le reveft , fans pene- 
trer ce même criftalin de part en’part. 
Ces plis & ces rides qui arrivent au 
. Criftalin aprés qu'il a efté entamé par 
la pointe de l'éguille, eft une pure 
imagination , puifqué la même cho- 
fe devroit arriver à un criftalin qui 
“ft cout-à-fait détaché de l’œuil au- 
“quel onpique & déchire Ja membra- 
ac qui le reveft, & c'eft ce qui. ne 
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fe remarque pas: Éc criftalin eft d’u- 
ne telle confiftence , fur tout dans fes 
couches exterieures , qu'il fe fond & 
s'écoule facilement, fans que la mem- 
brane qui l'enveloppe refte attachée 
à ce corps , aÿant.trop peu de foli- 
Ms nid 
” Tout le raifonnement que fait Mr 
de la Hire touchant les refrattions 
itreoulieres des rayons qui tombent 
fur ces plis & ces rides de la mem- 
brane duccriftalin, eft appuyé à faux, 
puifqu'il fuppofe: contre la‘ verité:, 
que la pointe de l'éguille puifle’aller 

toucher cette partie fans endomma- 
ger le refte du criftalin, que cette 
même évuille détruit abfolument,, 
£omme nous ayons dit:plus haut. 

- Mr de la Hire attaque encore le 
ñouveau fiftême de la Cataracte dans 
PHiftoire de l’Academie de la même 
anné 1706. page 21 des memoires. 
Examinons fi je objections qu'il fait 
ne feront point plus fortes que celles 
qu'il a avancées. S3 l’on abbaiffoit > 
ce font fes termes, ro4jours Le criftas 

/ in dans cette operation, La Cararac- 
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te, fuivant l'opinion commune ; ne 
féroit qu'une maladie IMATINAITE »' 
Puifque fans fe mettre en peine de cer- 
te membranc on peau, q#'on croit voir 
dans l'humeur aqueufe , ni de routes 
les obférvations qu'on fait pour juger 
s'ileff temps de l'abbaifer >; € fi elle 
ef afexzmenre, © de nature à eftre 
détonrnée € rompüe avec l'éguille, 
om gueriroit toujours ce mal en quel- 
que temps © en quelque circonftancé 
que ce fut en abbaïflant le criffalins 
E l'on rendroit La vie au malade. 

: Quoiqu on puiffe eftre pleinement. 
convaincu aprés ce qui a efté dit ;: 
que l'opinion qu'on a eu jufqu'à 
prefent touchant la Cataraéte , n'é- 
toit qu'imaginaire , &. qu'on s'eft 
toüjours trompé lors qu'on a cru ab: 
battre une membrane dans l’opera- 
tion ; il ne s'enfuit pas de à, quoi 
qu’en dife Monfieur de la Hire , que 
toutes les obfervations qu'on a faites 
pour juger s'il eft temps de l'abbai£- 
fer, & fi elle eft meure & de nature 
à eftre détournée & rompüe par l'é= 
guille, foient faufles &c inutiles s.puifr 


Là 
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que l'experience démontre toùs les 


jours qu'on abbat aifément une Ca- 
taracte meure, & qu'on réuflit peu à 
eclles qui ne Îe font pas. Il n'eft pas: 
. fi facile que le croit Mr de la Hire à 
détacher un: criftalin du chaton de 


l'humeur vitrée , lors qu'il n'a pas 


encore acquis ce degré de foliditéne 
ceflaire pour foûtenir l'effort de l'E= 
guille fans fe divifer & filer dans lo 
peration, & par confeqüent tous les: 
fignes quie nous avons de maturité, où 
de non maturité de la Cataracte, doi- 
vent eftre connus d'un Operateur 

Oculifte qui veut travailler avec feu- 

LE 0 | 

Mr dela Hire à la page 21, des mé- 

shesmemoires, dit que fâifantde con- 
gertavec Mr Chomel de l’Academie 

des experiences fur des yeux de bœuf, 


Nonspercames de biais La ftlerotide 


entre le ligamient ciliarre © l'uvée, 
avecune égnille applatie parle beur, 
comme font quelques nnes de celles 
donton.fe fert dans les operations or 
dinaires, © l'ayant ponflce jufque 
dans le criffalies nous la tournames: 


Fr S 
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© fimes en mére temps tourner le 
_ criffalin qui y éroit attaché : caril 
JE d'une confiffence afex ferme pour 
refiffer à l'effort qu'il falloir faire 
Pour rompre le l'gament ciliaire, 
Poñr coucher le: criffalin dans l'hu- 
menr vitrée © dans l'aquenfe : miais 
#08s Temarquames que l'humeur vi 
trée refiffoir toñjours an-criffalin, G* 
le fontenoit, quoiqu'il fit couché, en 
 Jorte qu'il bouchoit la plus grande. 
partie de la prunelle; © quand nous 
voulumes retirer l'éguille, le criffalin 
g#: y effoit attaché fuivoit en même 
temps; Ÿ ne quittoit: point l'éguille 
que par la refiftence que lui faifoit la 
partie interienre del'œnil. 
… Tantque ces Mefficeurs ne travail- 
feront que fur des yeux d'animaux, 
ils ne s’éclairciront pas de grand cho 
fe; car il eft bien different d'operer 
fur un œuil fain, ou für un autre qui 
eft attaqué de la Cataracte. Lecrifta- 
lin d'un œuil fain eft fort mol, fur 
tout dans fes couches les plus exte- 
Tieures , qui à mefure qu'elles appro= 
chent du centre de cette partie s'en- 


- 
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ädfciflent naturellement pat degrez, 
Ce criftalin qui n'a aucune folidité 
par le dehors ou il touche à l'humeur 
vitrée, fait qu'on a beaucoup de pei- 
ne à divifer cette derniere humeur 

our placer le criftalin audeflous d’él- 
le , que même le plus fouvent les 
couches exterieures du criftalix par là 
refiftence du corps vitré fe détachent 
pour lors de fon noyau; ce qui ne 
doit point furprendie que ces Mef- 
fieurs n'ayent pû dans l’operation 
qu'ils ont fait fur uit œuil de bœuf 
déchatonner le criftalin, de {rte qu'il 
nè parût plus au devant de la prunel- 
le. La même chofe n'arrive pas quand 
on opere fur un œuil pate de Ca- 
taracte ,: fur tout quand elle eft dans 
fon eftat de parfaite maturité ;-ear é 
criftalin eftant pour lors f6lide, lé: 
guille aprés l'avoir détaché des liga- 
mens ciliaires:, la fait traverfer l’hu- 
meur vitrée ,, avec la même facilité 
qu'une boule de:mäaticre folide tra- 
verferoit un baril de therebentine , 
ee que ne feroit pas de même un pe- 
loton de laine fort lâche, que je com- 


23 4 R  Réponfe , fi. 
pare à un criftalin qui eft dans fof 
eftat naturel. 

. Les confequences que tirent ces. 


Meffieurs font mal appuyées , quand 


ils difent page 27. gn'on ne pouroit 

fetirer aucun avantge du criffalin ab 
batn > puifque s’il éjfoit opaque il 
Sarercepteroit tohjonrs les rayons des 
objets, © 1l les empefcheroit d'entrer 
dans l'œil; effant trop gros, & né 
pouvant pas etre affex abbaifé pour 
effre caché au deflons de tonte L'on 
Vertnre de la, prunelles, 

.. Mr de la Hire repete ici ce qu'il a 
dit plus haut dans l'Hiftoire de l'A 
Cademie. Le criftalin eftant bien ab: 

batu ne fçauroit empêcher de voir» 


& au-lieu d’eftre trop gros, comme’ 
le dit Mr de la Hire ; on le placeroit: 


encore facilement ;: fans qu’on le pût: 
appercevoir au travers de la Mer n 

quand il auroit la moitié plus de dia- 
metre ; de quoi on‘peut s'éclaircir far 
le champ en oûvrant des yeux d’ani- 
maux, & plaçant ledit criftalin dans 
a partie la plus cave du globe, qui ef 
Fendroit ordinaire où on le loge dansé 


k 
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J'oberation de la Cataracte. | 
e refte de cet article n'eft rempli 
que des mêmes objettionsqu'a déja 
fait Mr de da Hire, aufquelles j'ai 
fatisfait au commencement de ces ré- 
onfes. 

IL cft furpreñant comment dans un 
fait commecelui-ci,ces Meflieurs qui 
ñe-croyent pas que le criftalin foit vi- 
tié dans la Cataradte , & que ce foit: 
lui qu'on abbat par l'operation ,: 
n'ayent pas fuivi la voye que je leur at 
indiquée dans mes premiers memoi- 
res, qui eftoit la feute capable de con-" 
vaincre toute [’Academie de la veri- 
té; fçavoir ;: en apportant un œuil: 
eritier , bieniretonnu étre attaqtié de: 
Ja Cataracté ,: ce qui eftoit fort facile 
d'executer, & de l'ouvrir en prefen- 
ec de toute l'Affemblée, de # ma- 
sicre que je l'ai marquée, afin de voir 
parfaitement toutes les parties inte- 
rieures de l’œuil dans leur veritable 
fituation ; & pour lors l’Academie 
eut pü decider juridiquement la quef- 
tion: mais ces Meflieurs n'ont pas 
voëlu peut-cftre fuivre l'avis que je 
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leur ay donné de peur de n°’ÿ paë troté 


ver leur compte ; c'eft pourquoi ils 
fc contentent depuis’ plus de trois anis 
que j'ai parlé de'ce nonveau fiftéme , 
de le combattre par toutes les raifons 
qu'ils ont pü alleguer. | 

. Celles qui font rapportées. däns 
FHiftoire de |’ Academie: de’ l’année 
1707. ne font pas foûtenties fur de 
fcilleurs principes. A la page 23. dè 
l'Hiftoire en citant une operation 
qu'avoit fait: Mr Antoirie, on parle 
en ces termes : 2] #'efroit pas impoffi= 
ble que l'humeur aqnenfi &* La vitrée 
fe mélafent enfemble ; mais teur diffez 


Tente nature devoit caufer dans chaz 


Que petite goutte de l'une de l'antre 
differentes refraëtions des rayons, @ 
par confiquent une ff grandeirre gule 


rité dans le totales refraétions qu'il 


ne fe pouvoir former aucuñepeirture 


fr la retine. On fuppoliit que comme 


ces diux Eumeurs font d'une differen= 
te confiffences elles fons des refraci 
tions differentes, © c’eff un point qus 
palle peur conftant. Mr de la Hirele 


flsexamina ce fait, il prutl'enibd'un 


ES EST NE 
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Lœuf, & trouva que l'humeur aqueu: 
. fe." la vitrée ne faiforent que les mc- 
2mes refraltions. | 
: C'eft fapper par le fondement les 
principes de la Dioptrique , qui font 
tres-certains & averez d'un million 
d’experiences inconteftables , que 
d'avancer comme.fait Mr de la Hire 
le fils que l'humenr aqueufe & la vi- 
trée font les mêmes refraétions , qui 
eft la même chofe que s’il difoit, que 
les rayous qui paflent de l'air dans 
l'eau; ou on au trayers d'un ver- 
re , ne fouffrent aucune refraction 
differente. Je me doute à peu prés 
de ce qui a pü tromper M. de la Hire 
Le fils distes experiences qu il a fai- 
tes x il'a peut-eftre détaché le crifta- 
Jin à un œuil de bœuf, où le chaton 
dans fequiel il eftoit enchallé ne s'é- 
toit poinc effacé. Il a pû imaginerune 
machine qui contint cette humeur 
toûjours enveloppée de la fcleroti- 
de percée dans fa partie poftericure, 
& qui en même remps ‘contint de 
l'eau pour fuppléer à l'humeur aqueu- 
fe qui s'étoit écoulée. Cecte machi- 
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he qui devoit eftre bouchée par des 
-vant & par derricre ; comme pour- 
Toit cftre.un tuyau auquel on auroit 
adapté deux verres aux embouchu- 
es. Je dis que les rayons qui pafle- 
+ont au travers de l'eau , & tombant 
fur la partie cave, ou le chaton de 
l'humeur vitrée, ne changeront que 
peu fenfiblement, & peut-eftre point 
-du tout de direction en traverfant ces 
deux humeurs. ñ) 
Mr de la Hirelle fils aprés une pa- 
reille experience, à cru devoir aflu- 
æer generalement,que les rayons qui 
pafloient de l'humeur aqueufe dans 
4 vitrée, ne changcoiïent point de 
détermination, ce qui cft abfolument 
faux ; & Fexperience que je viens 
d’alleguer ne prouve point du tout 
-que cela foit. Si Mr de la Hire le fils 
eût fait attention à la concavité.de 
humeur vitrée qui eftoit reftée dans 
l'œuil de bœuf qu'il avoit préparé, & 
caufoit une divergence aux rayons, 
égale à la convergence que ces mé- 
mes rayons fouffroient en paflant de 
l'eau au travers du corps vitré, il 
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Av'eût pas à ce que je crois avancé [a 
-propolition cy-deflus. 
* Ee fait qu'a faic voir Mr Littre à 
a Compagnie ; cité à la même page 
23, me paroît fort fufpeét , n'ayant 
_ point efté examiné comme il l'auroit . 
dû être , Mr Littre ayant preparé chez. 
luy cet œuil avant de le faire voir à 
J'Affemblée. DR | | 
© Voicy ce fait. C'effoit Fœuil d'un y 
homme de 22 ans, où il y avoit une 
Cataracte on pellicule qui fermoit en, 
tierement l'ouverture de la prunelle nr 
formée par la membrane 1ris : Certes, 
pellicule effoit mince ; un peuopaque,s, 
© attachée à toute la circonference 
anterieure del'sris a untiers de lignew 
* dubordde la prunelle > * a uneligne, 
«S demie du eriffalin ; qui eftoit dans 
fan eftat naturel. Voilà doncunevrayes 
Cataraîite differente d'un Glancoma,« 
telle en un mot gh' on à toujours cris nr 
qu cllesefforent. RE | 
* Si,commejaidit, l'ouverture de 
cet œuileût été faite en prefence de 
toute l’Aflemblée de Meflieurs les 
Açademiciens ; on pouroit avoir 


se 
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guelque lieu de croire, qu'ily auroît: 
des Cataraétes de diffcrente efpece, 
& que celle-ci en feroit une quoiqü- 
incurable , de même que toutes cel= 
les qui ferontrmembrangufes , eftane 
impoffible de la pouvoir détacher , 
qu'on.ne culbute le criftalin en même : 
temps. Ce qui a efté fufhfamment 

prouvé. | 
J'ai plufeurs fois trouvé fur des 
yeux qui eftoient attaquez de Cataz 
Jaëtes caufées par des violences exter- 
nes, lefquelles avoient fi fort dérangé 
Îcs parties internes de cet organc, 
que le criftalin durci & devenu opa- 
que s’eftoit attaché fortement à toute 
Ja face interne de l'iris, enfuite de 
la folution de continu qu'’avoient 
fouffert ces mêmes parties. vai de 
plus remarqué que dans ce casle crif= 
talin , at doute avoit beaucoup 
plus fouffert que lorfque cette mala= 
die cft produite de caufe interne, 
æftoit oùjours plus petit, & aflez 
fouvent changé de figure, & même 
devenu plat. Il y a tout lieu de croi 
Je que ce qu on a pris pour Une mer 
branç 
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brane attachée derriere l'iris de cet 
homme , que rapporte Mr Littre, 
n'eftoit qu'une partie du criftalin 
ainfi préparée. J'en ay fabriqué de 
même où j'eufle pû tromper bien des 
gens: On coupe environ les deux 
tiers du criftalin, & on replâte avec 
le fcalpel cette partie , de maniere 
qu'en | voyant on nc fçauroit dou- 
ter que ce ne füt une vraye membra- 
ne. Ce que je dis touchant cette Ca- 
taracte de forme ancienne de Mr Lit- 
tre, n'eft pas fans fondement ; car äl 
dit que cette pellicule occupoit tou- 
te l'ouverture de la prunelle, & s’€- 
tendoit jufqu'à une demie ligne de 
fon bord, qui eft précifément le dia- 
metre du criftalin. D'ailleurs com- 
ment comprendre qu'une peau com- 
me.celle-là puiffefe former commeon 
le pretend peu à peu par de petits fila- 
mens qui s'entrelafient les uns dans 
les autres, & vont s'attacher de la. 
maniere décrite derriere l'iris où il 
y 2 beaucoup moins d'appuy que vers 
le haut & à toute la circonference du 
bord de cette partie, où F peuvent 
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plus facilement s'acrocher. Te fupx° 
pofe que Mr Littre ait veritablement 
trouvé cette peau attachée derriere 
l'iris fans y avoir touché, & qu'ilfe. 
{oictrouvéun criftalin dans fà fitua+ 
tion & fon eltat ordinaire. Je disque 
cette membrane ne formeroit rien 
moins qu'une veritable Cataracte qui 
occupe toûjours le criftalin, & qu'on: 
ne pouroit l’abbatre par l’operation, 
ni rétablir la vûe à Ceux qui en fe: 
roient attaquez ; puifqu'on ne fçau- : 
roit avec l'éguille détacher. cette : 
peau, comme l'avoüe lui-même Mr. 
Littre, ni toutes celles qui feroient : 
attachées derriere l'iris, parce qu'on 
ne pouroit travailler que k c 


28. 


€ la pointe 
de l’inftrument , le corps de l’éguille 
ne pouvant avoir de prife deflus lef- 
dites membranes qui feroient trop 
minces & trop intimement collées Ê de 
l'iris, & cette maladie pour lors fe=. 
roit toùjours incurable contre l'ex- 
périence…. ALAN RES 
Mr Mery dans les Memoites de 
l’Academie, aprés un long préambus 


Je, pour voir fi la Cataradte & le 
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Glaucoma font deux differentes, ow 
une feule & même maladie, cite le 
xemple d'ün homme de Sedan qui 
s'eft venu mettre entre les mains de 
Frere Charles St Yves Chirurgien & 
Apoticaire des Reverends Peres de St 
Lazare, pour fe faire traiter d’un 
eriftalin opaque & endurci, qui paf- 
foit & repafloit de temps à autre au 
travers de la prunclle, ce qui pour 
lors Jui caufoit des douleurs infup- 
oftables. Ce Frere Charles ayant 
Eine incifion à [a cornée, lui tira 
par le moyen d'une petite curette le 
criftalin qui s’eftoit brifé en plufieurs 
. pieces , par l'éguille dont il s’eftoit 
ee RE cft marqué en cès 
termes dans les Memoires page 49 4. 
de 1707. 1. Qxel'humeur aqueufe 
s'éconla toute par l'euverture faite à 
la cornée tranfparente. 2. Oxe cet- 
te membrane devint concave en de- 
hors, © convexe en dedans ; ce qu'on 
ne peut attribuer qu à la fortie du 
Clancoma; © à l'éconlemert de L'hu- 
eur aGueufe ; mais que la cornée re- 
prenoit fa figure ordinaire, quand om 
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+ preffort le globe de F'œnil par les c04. 

#tzs C gs elle La perdoit auf: 104. 

qu'on ceffoit de le comprimer. 3. Que | 

Le corps vitré fe prefenta au trou de la 

prunelle. Mr Mery dit à la page 49 5. 

que le 11° jour d'apres l'operations 

qui eftoit le 2€ Mars, :l revint voir 

le malade, © tronva que La cornée 

qu: avoit effe divifée par La lancettes 

s'effoir déja reñnie, qu'elle avoit re 

Pris Ja convexité ordinaire » parce 

que l'humeur aqueuft s'effoit rénou- 

vellée, ce qu'on lus affeura eftre ar- 

rive denx jours apres l'encrfion qui c 

y fut faite, C que le dix-fiprieme du 

mefme mois le malade le vint voir : 

etant preff de s'en retonrrer à Sedan 

oil avoir fon eftabliffement. Plus bas: 

à la même page Mr Mery dit encore, . 

La conlenr qu: paroifloit au-dela des 

deux trous de chaque prunelle de cet 

homme eftoit La mefme dans l'une & 

l'autre, le malade ne voyoit cepen- 

dant que de fon œuil [ain les objets 

qui lus efforent prefentexs O‘n'en pouz 

voit difringuer aucun de l'œuil d'o% 

gn lus avoit tiré le Glancome ; c6 EL 2 
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élonne lien de croire que Le criflalin ef 
abfolument neceflaire à la vifion , é? 
"que ce n'eff pas ce corps qu'on 4 
abbatn ; mais nne Cararatte, quand 
les malades reconvrent la vue. Le 
Glancoma © La Cataralte font donc 
denx maladies effentieclemer differètes. 
. J'ai cru qu'il eftoit neceflaire de 
rapporter ces differens endroits du 
difcours de Mr Mery , afin de faire 
mieux voir que laconclufion qu'il tire 
defon raifonnement, n’eft ni felon la 
raifon,ni accompagnée de l'experiéce. 
Je conviens avec Mr Mery, que 
céthomme de Sedan n'a point vû de 
T'œuil fur lequel on avoit ope ré , dE 
je dis de plus qu'il eftoit abfolument 
impoflible qu'il pût voir , de même 
que quafi tous ceux à qui on tirera 
la Cataraéte de là même maniere ; 
car comme on a dù remarquer dans 
tout ce que je viens de rapporter, 
toutes les parties internes de l’œuil 
de cet homme ont efté infiniment 
plus dérangées ,qu'elles ne le font 
dans l'operation ordinaire. r. Par l'é- 
soulement entier de a aquêus 

L u} 
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le , le corps vitré n’a point pris fur fe 
champune confiouration déterminée 
& neceflaire à la vifion, puifqu'il s'eft 
prefenté à l'ouverture de la prunelle. 
& faute d’être {oûtenu däs fa fituation 
naturelle. 2. Par la fortie du criftalin: 
& de l'humeur aqueufe , le même 
corps vitré aura pû aifément filer & 
entrer en partie dans les chambres de 
cette dernicre humeur avec qui il fe 
fera confondu, & n’aura pü par confe- 
quent par la fuite former ce nouveau: 
criftalin en figure , que nous ayons 
dit eftre abfolument neceffaire à cet- 
te fenfation. La nouvelle maniere ue 
propofe Mr Mery pour mieux réuflir 
ans cette operation en ouvrant la: 
cornée & tirer la Cataraéte par l’ou- 
verture, eft une idée. RNA 
À Ja queftion que fait Mr Mery 
 fçavoir fi la Cataracte & le Glauco- 
ma font deux differentes maladies é 
on répond que felon le fyftême de 
Mr Antoine , ce n’en font qu’une 
feule ; mais ayant découvert que le: 
Glaucoma qui eft incurable , eftoit: 
placé dans l'humeur vitrée, je di£- 
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; 


tingüe ces deux maladies l’une de 
J'autre , & par leur nature & par leur 
fige , comme ona pù voir dans ce que: 
j'aidit du Glaucoma. 

Quoique l'operation que le Frere 
Chaïles Saint-Ÿves a faite à cet hom- 
me , luyait efté infruétueufe par 
apport à la vifion ;, elle luy a toù- 
jours efté trés utile , puifque les vio- 
lentes douleurs qu'il fouffroit toutes 
les fois que le criftalin fortoit de fa 
fituation naturelle , & entroit par 
l'ouverture de la prunelle , dans la 
premiere chambre de l'humeur a- 
queufe ; ont ceflé & ne font plusrer 
.Yenues aprés ladite operation. 

… La feconde obfervation que rap- 
porte Mr Mery,ne fera pas plus ca- 
pable de nous convaincre abfolument 

que la Catarate &c le Glaucoma à 
la mode des anciens , font deux ma- 
_fadies differentes. 

. -Cetteobfervation que j'ai déjacitée, 
_& qu'avoit rapporté Mr dela Hire, 
eft celle de Mr Littre qui avoit trou- 
vélune membrane, foi-difant-elle , 
dexriere l'iris , où elle eftoit attachée: 
LUE Küiij 
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Puifque , comme dit Mr Mery ,om& 
fait affirmer à Mr Littre fçavoir fi le 
criftalin de cet œuil qu'il avoit pre- 
paré chez luy, s’eftoit trouvé dans 
“on état naturel , ce quil avoitafièré : 
I faloit que dés lors on foupçonnât 
que_la prétenduë membrane pouvoit 
eftre artificielle , dequoi j'ay donné 
Leu de douter ; & Mr Littre quoi- 
qu Academicien, eftun homme cont- 
me un autre qui peut fe tromper, & 
quin'eft pas plus croyable fur un fait 
auffi douteux , pour ne pas dire im 
Pofible naturellement. Mr Mery 
qui appuye beaucoup fon raifonnne- 
ment fur cette obfervation , comme 
fur un fait inconteftable, eft crés:mal 
fondé. rapporte une troifiéme obfer: 
vation page 496 , qui luy fert encore 
à foûtenir {on opinion. Un Preftre", 
dit-il , #'effant vens. confulter pour 
Hne inflammation de l'œuil, J'y re 
Marquar ure Cataraite mcmbranes- 
fe de trois lignes de diametre on en 
Viron s exaélemeut ronde ; mais tlate, 
placée entre l'iris & la cornée tranf- 
parente. Cette Cataraite fhotoit au 
moindre mouvement de l'œuil dans 
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l'humeur aquenfé au deffeus de la 
prunelle qu'elle bonchoit en partie ,& 
caufoit à la conjonitive une ophtalnie 
douloureufe ; comme faifoit le Glau- 
ma de l'homme de Sedan; dont j'ai 
parlé dans la premiere Obfervation. 
D'ailleurs j'appris dece Preftre que 
fa Cataraîte avoit ete firuce auntre- 
fors derriere l'iris; qu'elle luy à efté 
abbatue, © à demeuré cachée pen- 
dant un efpace de temps confidera- 
ble » & qu'elle n’eff remontée ; n'a 
Paru, O na paffé par le trou de la 
Prunelle que deux ans aprés l'opera- 
tion. Ce Prêtre eft le même à qui Mr 
Petit a fait l’operation. 

… Je fuis furpris que Mr Mery quia 
d'ailleurs beaucoup de pénetration , 
ait crû que cette derniere obfervation 
pouvoit lui fervir pour foûtenir l’an- 
cien fyftême de la Catarae, Au VS 
au contraire elle confirme le nou- 
veau : Car cette prétenduë membra- 
ne ayant pañlé par le trou de la pru- 
nelle dans l'humeur aqueule , fe fe- 
roit roulée & reploïée en divers fens, 
n'ayant plus d'appuy par : attaches, 

| 
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à quoi autoit beaucoup contribué l'a 
gitation continuclle de cette humeur 
dans laquelle elle fotoit. Mr Mery 
nousreprefente ce corps parfaitement 
rond & plat, dont la premiere figure’ 
ft celle du criftalin ; à l’égard de la 
feconde, clle a efté imprimée à cette 
Cataraéte par les rebords de la pru- 
nelle, lorfque le criftalin avoit en- 
core fes couches exterieures fort mol- 
les : car l'ouverture de la prunelle qui 
a fon diamettre plus petit que cales 
du criftalin, dans le temps que cette 
derniere partie a été pouffée comme il 
a fallu avec quelque violence dans 
l'humeur aqueufe , la runelle pour 
lors de ronde qu'elle.étoit: naturel- 
lement eft devenue ovale , & a pu 
aifément arracher une portion de: 
cette Cataracte qui n étoitpas meu- 
re, & par confequent luy donner la: 
figure plate qu'on y remarquoit. ; 
. Cette troifiéme obfervation, non 
plus que les deux précédentes, ne 
conclut rien en faveur de la Catara- 
rate membraneufe , . quoique: dife: 
! Mr Mery , & l'opinion des.ancienst 
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_h'eft pas la veritable, nileur metho- 
meilleur que celle que j'ai propo- 


êe , qui trés-certainement réüflra 
mieux que toutes celles qu'on a in- 
DT, RPM EEE 
ventées jufqu'à prefent , puifqu'elle 
eft établie fr la ftructure des parties 
fur lefquelles on travaille; & je ne 
vois point de raifons pourquoi Mr 
Mery fe recrie fi fort touchant ce 
nouveau fyftême, qui , felon luy ; cft 
trés-pernicicux pour les confequen- 
ce + OAI | 
Mr Mery page 497 fe contredit 
manifeftement : I] dit qu'il feroit ab- 
folument inutile d’abbatrela Catara- 
_éte fi elle dépendoit du vice du cri- 
criftalin , à raifon de fon ufage eflen- 
tiel dans lavifion, purfqu'effant abba- 
que les malades refferoient privez de 
La vue comme auparavant. Et dans 
V'ärticle fuivant, il dit, g#osguecerre 
confequence for conforme au fentiment 
des plus fcavans Opticiens © des plus 
habiles Operatenrs, je n'oferors pas 
cependant affeurer que le déplacement 
du criffalin caufe toñjours la ‘perte de 
La vhe, comme ils fe limaginent. 
| an ie L v] 
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Mr Mery cite à la page 498 ,0ñE 
obfervation fort circonftanciée qu'il a 
faite fur une pauvre frmme, à qué 
il a trouvé le criftalin attaché À tou-. 


te la partie poftericure de l'iris, fans 
avoir trouvé une goute d'humeur 2- 


queufe dans Les 2 chambres ; & dont, 


dit-il: Tes aiven répandre une gwau- 
tite confiderable aprés nne Coupe que 
j'avVois faite à la cornce opaque s 4 la 
shoroide © à la retine. ü 
J'ai travaillé fur trois fujets où j'ai 
trouvé à peu prés pareilles Éofs ; 
comme je fai marqué plus haut. Ce 
<riftalin opaque & attaché fortement 
derriere l'iris, eftune v'aye Catara- 
éte, quoiqu'incurable. À l'écard de 
‘humeur aqueufe que Mr Mery af- 
feure avoir trouvé aprés la coupe 
qu'il avoit fait à la fclerotide sa a 


choroïde , & à la rétine ; cen cftrien. 


moins que cela ; c’eft l'humeur vi- 


trée qui eftant difloute totalement où 
€n partie, a trompé Monficur Mery, 


& ces fortesde Cataractes {ont pref- 
que toûjours produites de caules ex- 
sernes & violentes, qui dérangent & 


_vélate 
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 détruifent les parties de cet ofganc, : 
comme ona dù voir dans ce que j'ai 
ditparlant du Glaucoma. 2 
 Mrde la Hire Je Fils reparoît en- 
eorc fur les. rangs à lpage 5 53 des 
Memoires de l’Academie de l’année 
17070 N oyons fi-lesarmes qu'il ap- 
porte pour combatre le nouveau {y- 
ftême de la Cataraëte , font meilleu- : 
res que celles dont il s'eft déja fervi, 
Ilcommence l’Article par dire, ques 
que la Cararaile € le Glancoma 
de forme antique ne fuflent des ma- 
dadies fort differentes; j'ai efté bien 
aile cependant de voir abbatre la Ca- 
taralle » afin d'effre mieux confirmé 
dans mon fentisent par l'operation 
que Je vis fasre par Mr, V'voolhoufe 
| Oculifle Angloss : le 22 Novembre 
1707» ® 4 laguelle furent prefens 
Mrs Teangeon & G eofroi de cette _À- 
cademe, © plufieurs autres perfonnes 
4u1 ; ali biénque moy » demeurerent 
d'acord que ce qu'il abbaroit dans 
l'œwil fur lequel il operoïr , n'effoit 
qu'une peau fort dure , aflez blanche ; 
ayant beaucoup de reffors ; ce qu’on 


" 
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ÿageoit par les plis qu'on} remaArgHoir “ 
G' para dificuiré q'il ent àl'affujer- 


tiraufond de l'humeur aquenfe. 
11 paroît aflez que Mr de la Hire le: 
fils n'eft pas Oculifte ) par les raifons 
qu'il apporte pour combatre mon {y= 
ftême , & parce qu'ilavotie de bon- 
mic foi que pour raifonner avec plus 
de fondement fur cette matiere , il 
a cfté aflez curieux de voir faire ue | 
fois cette operation fur un fujet vi- 
sant. Je le loûe de fa bonne inten- 
tion à combatre l'erreur , & quoi- 
qu'il aïtiey pris l'ombre pour k lu- 
mere , il a fervi cependant à dévoiler 
Jaiverité, qui auroit püù encore ref- 
ter pendant quelque temps enfeve- 
lie , faute de contradicteurs. Il ne 
fuit pas de fcavoir les regles de la 
Dioptrique & de laCatoptrique,com- 
me je crois que les pofiéde parfaite 
ent Mr de la Hire le fils , 1l faut de. 
‘plus eftre bon Anatomifte &Oculifr 
te, fans quoi on raifonne en- l'air’, 
comme on ne le voit quetrop tous les: 
jours. | 4 
F F'ai dit dans differens endroits de 
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‘ces Memoires , que les apparences 
dans cette operation étoient fort trom- 
peufes , qu'il n'y avoit perfonne qui 
fans autre connoiflance, voyant be 
batre une Cataracte ; n'afhrmât que 
ce ne fut une membrane que l'éguille 
détache & precipite au bas de l'œuil , 

fur tout lorfqu'elle eft encore glai- 

 reufe ; & c'eft ce qui a trompé tous 
les anciens aufli-bien que Mr de la 
Hire le fils , qui cependant devoit: 
l'eftre moins que ces premiers, s'il 
avoit. bien-reflechi fur ce que j'avois: 
avancé , 8 qui avoit efté iü dans l'A 
femblée de ces Meficurs. | 
- Ia efté fuffifament prouvé dans ces 
réponfes aux objections ; que quoi- 
que. certaines perfonnes à qui on a- 
voit fait l'operation de la Cataracte , 
viflent mieux & de plus loin les ob- 
ets , que d’autres qui l’avoient auffi: 

- oufferte, cela ne décidoit de rien tou- 
chant la nature de la Cataracte, & que 

Ja feule difpofition des autres parties ; 
ee le criftalin füt abbatu , fufh- 

oit pour cela. | 


. Mr de la Hire Le fils , dans'lerefte 
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de ce Chapitre , aprés avoir décidé 
fouverainement comme on a vüû plus 
baut, que la Citaradte & le Glauco= 
étoient deux differentes maladies , 
& que cette derniere qu'il pläce dans 
ke criftalin, étoit incurable par la ne+ 
ceffité de cette partie pour exciter en 
nous le fentiment de la vifion , dit 
politivement de mêmeque Mr Me+ 
TY> page SSS ; gn'0# ne peut douter 
qu'une perfonne a qui on auroit abba- 
tn le criffalin ne pht voir, pourveu 
qu'elle fe fèrvit de verres convexes® 
difpojex de telle façon qu'ils fuppleaf: 
fent au deffaut du criffalin. 48 
Ces contradictions manifeftes font 
afféz juger qu'on eft fâché de s’eftre. 
trompé, & d avoir pris le change dans 
une chofe fi facile à démontrer ; mais 
malgré toutes les oppofñtions & les. 
atteintes qu'on donnera à ce nouveau 
fyftême, je défie qu'on le détruife :" 
La verité qui éft éternelle , fe dévoile 
à la fin , nonobftant tous les nuages 
qui peuvent l'environner. P 
Mr Vvoolhoufe Oculifte du Roy 
d'Angletere , s'eft afleurement bien 
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donné de la peine en lifant le grand 
fombre d'Auteurs dont il cite dans le 
Mercure galant du mois d’Oobre 
1708 , & fuivans, differens palages 
qui ont rapport à la Catarate , & 
qui font contraires au nouveau fyfté- 
me. Si Mr V voolhoufe ne prouve rien: 
touchant la queftion de fait, dont il 
s'agit icy , du moins il fait connoître 
-quil a de l'érudition. Une experien- 
ce feule faite felontoutes les circonf- 
tances necellaires , prévaut cent mille 
taifons , & Mr Vvoolhoufe qui à 
beaucoup d’efprit ne nous defabufera 
jamais de l'erreur ‘prétenduë , ou: il 
dit ‘mi nous fommes , auflilongtems 
qu'i n'aura par dcvers lui que des au- 
toritez à nousalleguer. T'efpere que 
quoiqu'il paroïfle un des plus fermes 
féétateurs des anciens fur l'opinion 
de la Cataracte, étant de bonne foi, il 
reviendra Iuy-même de fa préven- 
tion ; &-reconnoiftra à la fin la verité 
d'une chofe dont il n'eft plus permis 
de douter , eftant fi pleinement dé- 
montrée. + dort 
Comme c'eft à Mr Antoine à qui 
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. Mr Vvoolhoufe en veut principale 
ment, c'eft au premier à y répondres 
€ependant je le remercie des manie= 
res honèêtes dont il me traite dans fon 
ouvrage. | 
 J'ailü avec bien de la fatisfa@tion, la’ 
fçavante Thefe qu'on m'a envoyée. 
depuis peu de jours’, foutenuë par Mr 
-de la Hire le jeune , Bachelier en Me- 
decine le 20 Decembre de la prefen- 
ce année 17 08 , où il prouve geome-= 
triquement que le criftalin n eft pas’ 
abfolument neceflaire à la vüe , & que 
même dans certains cas , fon aille 
ment par l'operation ;: rend la vüef 
meilleure qu'on ne l'avoit aupara-" 
fan Hit a: 1 
Mr le François Docteur de la Fa 
eulté, qui préfidoit à cette Thefe 
_pouvoit bien fans fe faire tort ne nous’ 
pas traiter Mr Antoine & moy, de 
_quidams, puifque fans nous il feroit 
encore luy & les autres dans l’ers 
eur. * | 9 ST 
Ilne fe peut pas que Mefieurs de fa: 
Hire le pere & le fils aîné, n'ayent 
fçù l'experience que cite Mr de le 


Fe 
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Hire le jeune, faite fur une femme 
à qui on avoit abbatu deux Cata- 
raétes aprés {a mort , & trouvé les 
deux:criftalins opaques , endureis &: 
logez deffous l'humeur vitrée. 

Je ne doute pas même qu'au re- 
tour de Mefieurs les Medecins & 
Chirurgiens qui eftoient à l'Armée 
ils n'ayent appris d'eux , l’hiftoire: 
des deux Cataraétes que j'ai ouver- 
tesiei en leur prefence , dont ils: 
mont donné leur certificat ; & il 
ÿ a tout lieu de croire que ces Mef- 
ficurs qui ont combatu pendant plu 
fieurs années le nouveau fyftême de 
la Cataraéte qu'ils croyoient abfolu- 
ment faux & wpréjüdiciable à l’ope- 
. fation. qu'on fait dans cette maladie. 
reconnoiflant prefentement la ve- 
rité , ont concerté avec Mr de la: 
Hire le jeune , fa Thefe qu'il a foû- 
tenuê , ce qui eft une maniere de: 
défaveu hon£te & louable , de ce: 
qu ils ont avancé dans les Memoires: 
de l'Academie. 

Si Meflieurs de la Hire. que j'ai 
regardez comme les plus forts ad- 
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verfaires du nouveau fyftême , le re3. 

_ €onnoiffent pour veritable , je ne dou- 
te plus que toutle monde ne fe ren“ 
de , & n'abandonne l’ancienne. opix 
fion. 
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L DES PLANCHES. 


re 


PREMIERE PLANCHE. 


# À premiere figure reprefente le 
Te de LES Fu fix muf- 
_ cles , dont les tendons des quatre 
droits , s'étendent en maniere d'a- 
poneurofejufqu'au cercle exterieur 
dela cornée. 
| AAAA. Les quatre mufcles droits. 
. B. Leurstendons aponcurotiques. 
| C. Le grand oblique ou letrocleateur, 
. D. Son anneau. 
Æ. Le petit oblique. 
F. La fclerotide. 
_G. La cornée, 
 H. Le trou de l’uvée qu'on nomme 
| proprement la prunelle. 
La deuxiéme figure reprefenteuneé-! 
_ guill nouvellement inventée pour 


«. y L 


… Foperation de la Cataracte, elle doit. 
étre d'un tiers plus longue depuisle 
* bouton jufqu’à la pointe , qu'elle 
:.n'eft marquée dans cette planche. 
Le HET de l'éguille qui eft fa 
_ çonné à huit pans. e 
K. Sa vifle qui ceft attachée au ferme 
däns le manche. | 
ÆL. Un petit bouton qui fert de regle 
our connoïftre la profondeur dont 
F éguille eft entrée dans le globe. 
M. La pointe de l’éguille taillée en 
graind'orge;aplatie, tranchante par 
! des côtez, & crenclée en maniere de 
gouge de deux à trois lignes de lon- 
SUCUr. - | 
Z. Pan ouvré de l’éguille, quiregarde 
la crenclure , les autres fe pt eftant 
Effes & polies. à | 
La troifiéme figure reprefente un 
œuil dont la {clerotide a efté cou- 
pe dans fon milieu. | 
N.l'épaifleur de la fclerotide. 
O, Ai ongement de l'uvée , qu'on aps 
elle l'iris qui eft relevé. LL: 
P. Le chaton oùeftenchailé Le crifta=+ , 
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€ sé fi claires ; squ'ofifiommé 
autrement ligament ciliaire. 
KR. Lenerfo; tique. CE 
V. La membrane choroïde ou uvée, 
S. Le criftalin où font attaché Les  : à 

“giliaires. 
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DEUXIEME PLANCHE. de 
É° premiere figure Mb un 


œuil qu'on perce vers le petit-an- 
gle , avec l'éguille dont on voit la 
pointe au travers de la prunelle. 

1. La glande lacrymale. 

2. Six ou fept tuyaux excretoires, 
dont Îles embouchures marquées 3 , 
S'infcrent à la partie interne du re- 
bord de la paupiere fuperieure, 

4. La conjonctive ou blanc de. 
l'œuil. | 

$. Les points lacrymaux. 

6. La paupiere inferieure. 

7 DES CL LE 

8. Le grand angle de l'œuil. 

9. Le petit angle. 

La deuxiéme figure reprefente un 
œuil dontlesenvelopes font coupées 
par le milieu & en long,afin de MIEUX 
voir les humeurs & le criftalin dans 
leur fituation naturelle, & le trajet 
que parcourt l'évuille qui paroïft au 
tra vers de la Cataracte , commme fi 
slleeftoitau deflus. 1e 
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TOMBER cornée. 
NES ER ITISS" RE * ré 
13. Le criftalin obfcurci qui for- 
me une Cataratte.”. à 
14. Les fibres ciliaires qui affer- 
tillent & brident le criftalin dans le 
chaton de l'humeur vitrée. 
La troifiéme figure reprefente un 
œuil dont l’éguille a détaché le crif- 
talin cataracte, & l'affujettit dans la 
partie la plus cave du SIBHES 
15. Le rebord de l’uvée qui forme 
Tiris. | 
16. L’efpace qu'occupe l'humeur 
aqueufe , qui doit cftre feparé en 
deux chambres par l'iris. 
17. LaCataracte ou le criftalin opa- 
que que l'éguille a culbuté & et - 
mit au bas de l'œuil. 
18. L’humeur vitrée qui fe voui- 
tant én avant forme une efpece de 
“criffalin en figure. 0 


| QUE DRE LT 
TROISIE ME PLANCHE. 
.} À premiere figure marque com- 
ment les rayons qui partent d’un 
objet paflentt autravers. de toutes les 
.parties diaphanes .d'ün œuil dont on: 
a abbatu Je criftalin, oû on voit que 
:ces rayons. aprés differentes. refrac-- 
tions peuvent fe raflembler fur la re- 
.tine de la même maniere, ou à'peu 
prés comme ils faifoient lorfqu'is 
.pafloient à travers:le criftalin.., * 
La déuxiéme figure fait voir com- 
-ment ces mÊmes rayons ayant traver- 
{l'humeur vitrée,  où.le chaton n’eft 
point effacé ; fe. rompent d'une ma- 
.niereoppofée à exciter en nous le fen- 
.timent de la vifion.; car au lien de fe 
raflembler au fond de l’œuil, comme 
_äls doivent dans cette es À 
. fouffrent unc divergence tres-conf- 
derable & oppoléc à Ja reprefenta- 
tion: de l'objet. "10072 
La troifiéme figure reprefente deux. 
petits objets $ d'uw éloigné , & l’au- 
tre fort proche de organe , dont les 
rayons du premier qui paflent au tra- 
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cérs dé l'humeur aqueufe & de Ia 
vitrée ne peuvent aflez côt fe raflem- 
bler au fônd de l’œuil pour reprefen- 
. ter l’image, au lieu que les rayons 
. qui partent de l’objet peu éloigné de 
l'organe font auffi plütoft rompus, & 
_ peignent l’image fur fa retine. 


PANTIN 
UATRIE ME PLANCHE. 
| js premiere figure reprefente un 
uil où l'humeur vitrée ne faillit 

point en avant & dont le chaton eft 

_ effacé son voit que les rayons qui 
 traverfent l'humeur ac ueufe & la vi- 
crée ne peuvent affez tôt fe raffembler 
pour que de la pointe de leurs cones 
als puiffent tracer l’image fur laretirie. 
__ La feconde figure cit la mêmé que 
la premiere, & où on voit que ces 
rnêmes rayons par le moyen d'un ver- 
_xe fort convexe qui fait office de crif- 
talin , fouffrent une refraétion confi- 
‘derable , & deviennent en: eftat par 
leur convergence d’exciter le fenti- 
‘ment de la vifion, qui confifte dans 
nne réunion déterminée des rayons 
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Approbation du Cenfiur Royal ; 


E fouffigné Lecteur &c Profefleur 


Royal, Docteur Regent de la Fa- 


culté de Medecine de Paris, ay CXa- 


miné par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier ce Traité de la Cataraëte 
© du Glancoma ; par Mr Briffean 


‘ à : “ 


le fils ; & je certifie n'y avoir rie 


trouvé qui puifle en empêcher l’im- 


preffion. Fait à Paris ce 21. Février 


1709. Signé» ANDRY. 


PRIVILEGE DU ROT. : 
Rita par la grace de Dieu, 


Roy de France & de Navarre: | 


À nos amez & feaux Confeillers, ° 
Gens tenans nos Coutrs de Parlerne 


3 


Maîtres des Requeftes ordinaires en 


nôtre Hôtel, Grand Confeil, Pré- 
“vôt de Paris, Baiïllifs, Senéchaux, 
leurs Lieutenans Civils, & autres nos 
. Jufticiers qu'il appartiendra ;" Salut. 
'Nôtre amé BR1ss#AU Je fils Do- 
€teur en Medecine , Nous ayant fait 
expofer qu'il defiroit faire imprimesz 


‘un Livre intitulé, Traité de La Ca 
taraite © dn Glancoma, compolé par 
ledit Expofant, s'il nous plaifoit lu 
accorder nos Lettfes fur ce nece{lai- 
fes: À CES CAUSES, Nousavons 
permis & permettons par ces Prefen- 


tes audit Brifleau de faire imprimer 


ledit Livre en telle forme , marge & 
caractere, & autant de fois que bon: 
lui femblera, & de le vendre’ & faire 


veñdre par tout nôtre Royaüme pen- 


dant le tems de huit années confecutis 
-ves, à compter du jour dé la datte des 
Prefentes ; faïfons défenfes À toutes 
fortes de perfonnes de quelque qua- 
lité & condition qu’elles forent d’en 
introduire, vendre & diftribuer d’im- 
preffion €trangere dans aucun lieude 
nôtre Royaume, & à tous Libraires, 
Imprimeurs & autres dans la Ville 
de Paris feulement, de l’imprimerou 
faire imprimer fans le Rule 
par écrit dudit Expofant ou de fes 
ayans caufe, à peine de confifcation 
des Exemplaires contrefaits, de mil 
livres d’amende contre chacun des 
“Comtrevenans ; dont un tiers à.Nous, 


7 


- 


tim tiers à l’'Hôtel- Dieu de Paris, l’a 
fre tiers audit Expofant , & de tous 
LT dépens, dommages &interefts 5: à la 
-charge que ces Pmefentes feront enre- 
giftrées tout au long-fur le Regiftre 
de la Communauté des Imprimeurs- 
"Libraires de Paris, & ce dans trois 
mois de la datte d'icelles ; que l'inr- 
preffiou dudit Livre fera faite dans 
nôtre Royaume, &cnon ailleurs, & 
en bon papier & beau caractere, con- 
formement aux Reglemens dela Li- 
brairie ; & qu'avant que de l’expofer 
en vente , ilen fera mis deux Exem- 
_plaires dans nôtre Bibliotheque pu- 
D , un dans nôtre Château du 
Louvre , &: un dans celle de nôtre 
tres-cher & feal Chevalier, Chance- 
lier de France , le Sieur PHELYPEAUX 
CoMTEDEPONTCHARTRAIN, 
Cofnmandeur de nos Ordres ; le tout 
à peine de nullité des Prefentes , 
du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire joir l'Expo- 
fant, ou fes ayans caufes, pleine- 
_ment &: pailiblement , fans fout- 
Sir qu'il leur foit fait aucun trouble 


0] 


mi empéchemens quelconques: Vow£- 
lons que la copie des Prefentes qui 


fera imprimée au commencementoù 
à la fin dudit Livre, foit tenuë pour. 


deuëment fignifiée , & qu'aux copies 


_collationnées par l'ün. de nos aimez 


& feaux Confeillers ; Secrectaires à. & 


:foi foit ajoûtée comme à l'Original. 
Commandons au premier nôtre Huif- 
fier ou Sergent, de faire pour l’exe- 
cution d'icelles tous Actes requis & 
neccflaires , fans démander. d'autre’ 
permiflion, &'nonoftant clameur-de 
Haro, Charte Normande: & Lettres 
à ce contraires. CAR tel eft nôtre: 
plailir. Donne à Verfailles le {ei- 


ziéme jour de- Mars’ mil fept cens' 


neuf, & de nôre regne le foixante- 
fixiéme. Parle Roy en fon Confeil. 
Regiféré fur le Regiftre N.2.dela 
Communauté des Libraires © ‘Im- 


frimenrs de Paris; Page 432. IV 


841 conformement. aux Reglemens 
 uotamment à l'Arreft du Confeil 


du 15. AonfFr7 03. 4 Parisce 16. 


AM ars 1709. | | 
é ÆE. SEVESTRE, Syndic. 
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